
N° 106 20 F

Fonds A.R.A.M



SANS M m ?

GARAGE EXPRESS GARDANNE
Pour toute commande jusqu’au 31 
88, nous vous offrons un autoradioxassette.

Magasin pièces détachées O ,

22, av. d’Aix -13120 GARDANNE - Tél. 42.58.33.67

location avec option d'achat. Durée 60 mois *Après versement d’un dépôt de garantie de 15 % et d’un premier loyer de 15 % du tarif 
TÏC, hors assurance pouvant être constitué par la reprise de votre véhiculé actuel
6 loyers a 0 Franc puis 53 loyers a 2 % du tarif TTC Valeur résiduelle finale couverte par le dépôt de garantie, soit 15 % Coût total en cas 
de rachat final 136 % du prix d'origine Sous reserve d'acceptation par Sovoc location Tarif octobre 198/

Fonds A.R.A.M



3

Գ՝ .  BԻ ‘է֊ BA,

ABONNEZ-VOUS... REABONNEZ-VOUS...
REMPLISSEZ ET DECOUPEZ LE BULLETIN CI-DESSOUS 
PUIS ADRESSEZ-LE, AVEC VOTRE REGLEMENT A...

armema Boite Postale 2116 ֊ 13204 MARSEILLE CEDEX 01 

BULLETIN D’ABONNEMENT

M .,  M m e ,  M l l e ______________________________________  P ré n o m  _

A d r e s s e  ________________________________________________________________

C o d e  P o s ta l I__I__I__I__I— ! V i l le  -------------------------------------------------------

Ci-joint mon reglement par chèque postal ou bancaire.

T a r if p o u r 1 an  (10 num éros)

F R A N C E  20 0 ,0 0  Frs

E T R A N G E R

E u ro pe  26 0 ,0 0  Frs

A u tre s  p ays  3 0 0 ,0 0  Frs

A b o n n e m e n t d e  sou tien  5 0 0  Frs et Plus

□  1er A b o n n e m e n t

□  R éabo nnem en t

D ans ce cas v eu ille z  p ré c ise r  si p o ss ib le  v o tre  
N° d a b o n n é  inscrit sur l’é tiquette  ad re sse

Fonds A.R.A.M



armenia
SIEGE SOCIAL 

ET DIRECTION GENERALE
BP 2  J16, I 3204 Marse ille Cedex 0 1

P rés id en t

Grégoire Tavitian 

D ire cteu r de la publication

Ohan Hékimian 
Téléphone : 91 67.46.74

R éalisa tion

In Média Sud
3. passage Timon-David - 13001 Marseille 

Im p ressio n  

Imprimerie •

C o m m issio n  paritaire

CPPAP 59029

Fo n d a teu r p rem ière  série

André Guironnet 

Fo n d a teu r d eux ièm e série

MELCA (Mouvement pour l’enseignement 
de la langue et de la culture arméniennes) 

Association régie par la loi de 1901 
Bouches-du-Rhône N° 4943

ÉVÉNEMENT
6. Rosy Va rte, actrice TV de l'année, une interview  

exclusive de G. Ham alian.

DOSSIER
11. L'Armenian Assem bly of U.S.A., un reportage exclusif 
de R. Yezeguelian

TRIBUNE LIBRE
15. L'Arménien d'Occident, par le Professeur 
R. Assadourian

RÉFLEXION
20. "J'accuse", par le Docteur A . Agopian

ACTUALITÉ
A B O N N E M E N T S

BP 2116, 13204 Marseille Cédex 01 
Téléphone : 91.67.46.74

armenia
N° 106 - 20 F

NOVEMBRE. DECEMBRE 

1987

22. Visite de S.S. Vasken 1er aux  U .S.A.

23. Nouvelles internationales

SPORTS
29. "M ika", la droiture du cercle

PAGES ARMÉNIENNES
30. La N ativité, par le Père K. BEKDJIAN

Fonds A.R.A.M



ÉCONOMIE
36. Inteview, reconstruire l'U.R.S.S.

LA CAUSE ARMÉNIENNE
38.

ARTS
47.

COMMUNAUTÉ
53.

SANTÉ
60. L'angine de poitrine, par le Docteur R. Khalvadjian

OUVERTURE SUR LE MONDE Æ

En couverture : Rosy Varie et Je an -M a rc  Thibau lt : M a g g u y  à  la  TV depu is 3  ans !

Fonds A.R.A.M



6 L'EVENEMENT

ROSY VARTE :
l'année de gloire est arrivée !

(Une interview exclusive de Guillaume Hamalian).

" la  cuisine arm én ienne est la  m e illeu re du m onde !

Rosy Varte est une artiste comblée. Être reconnu et plébiscité par ses pairs est le rêve de tout comédien qui se 
respecte. Il y a toujours cette volonté, bien légitime, de marquer, tant que faire se peut, sa profession, de se 
distinguer dans un métier qui est loin d'être aisé et où, pour arriver, il faut prendre son mal en patience et ne 
rien négliger.
Certes, Rosy Varte a déjà reçu des récompenses au long de sa carrière, mais cette remise du "7  d 'O r"  de la 
meilleure comédienne de série télévisée de l'année arrive au moment d'un tournant dans sa vie, et alors que 
le temps qui passe, comme le souligne Rosy Varte dans cette interview, touche beaucoup plus les actrices que 
les acteurs.
Au statut d'artiste de talent reconnu par tous vient de s'ajouter pour elle une popularité nouvelle, qui la fait 
accéder à un étage de plus dans le clan des gens en vue du milieu médiatique.
Le feuilleton "M aguy", qui relate la vie quotidienne, les joies et les petits ou grands malheurs d'une famille 
en laquelle il est possible de se reconnaître, rencontre un vif succès et bat tous les records d'audience sur Antenne 
2, au point de ne plus pouvoir se passer de Rosy Varte, puisque la série a désormais abandonné le rythme heb­
domadaire pour passer au quotidien.
Fille de Jean Manuelian et de Colombe Sarkis, née à Istanbul il y a 59 ans, Rosy Varte prend cet engouement 
soudain avec philosophie, tout en regrettant que le public oublie aussi vite qu'avant "M aguy", il y a eu plu­
sieurs dizaines de rôles au théâtre, au cinéma et à la télévision, depuis l'âge de 18 ans, où elle a débuté. 
Rosy Varte ne joue pas la star, c'est pourquoi elle se démarque de la cohorte d'habitudes du show biz qui se 
prend un peu trop au sérieux. Rosy Varte, qui fait la couverture de ce numéro, se tient délibérément écartée 
de ce milieu qui aspire tout. Ce qui ne l'empêche pas d'être l'actrice de l'année. Elle tourne "M aguy" jusqu'en 
mars 88. Incontestablement, elle incarne un souffle d'air frais et de bonne humeur, qui nous fait un peu oublier 
le hourvari et la grisaille qui sévissent depuis plusieurs mois sur le paysage audiovisuel. Fonds A.R.A.M



Arm énia  : Rosy Varie, vous avez  
obtenu la  récom pense du “ 7  
d 'O r "  de la  m eilleure actrice de 
télévision de l'année ; je ne vais 
p a s  vous dem an der si vous vous 
y  attendiez, étant trop modeste, 
vous me répondriez p a r  la  n ég a­
tive. ..

Rosy Varte : Je ne pouva is a b so lu ­
ment pas m 'y attendre pou r une ra i­
son bien sim ple : je sava is qu 'une  
des com éd iennes que je ne nom m e­
rai pas...

M ichèle  M o rg a n ...

Q u i vous l'a  dit ? M a is  je n 'avais pas 
qu 'e lle  en fa ce  de moi : M io u  M iou , 
Delphine Seyrig. Une de ces 3 com é­
d iennes ava it été avertie  o ffic ieuse­
ment deux jours au p a ra van t que 
c 'é ta it e lle qu i a va it le prix, q u 'il fa l­
la it donc qu 'e lle  se p répare . Donc, 
quand  j'a i su ce la , j'étais tota lem ent 
décontractée , très heureuse d 'ê tre  
pou r la deux ièm e année  nom inée 
pou r les " 7  d 'O r " ,  et je ne pensais 
pas à plus. Si b ien que, quand  tout 
à coup  j'ai entendu mon nom, le soir 
venu, je ne peux vous décrire  ce que 
j'ai ressenti. Rien que d 'en  parler, ça 
me donne la cha ir  de pou le  ! Ç a  a 
été incroyab le , j'éta is stupéfaite, à 
preuve, je n 'ava is rien p réparé  pou r 
remercier... pu isque " je  sava is" que 
ce sera it qu e lq u 'u n  d 'au tre  !! Ç a  a 
été l'é c la tem ent de bonheur.

D ans la  droite ligne de ce bon­
heur justem ent, cette récom ­
pense vous a  été attribuée selon  
quels critères ?

Je crois que ce n'est pas uniquement 
pou r "M a g u y " , mais tout ce que j'ai 
fa it ju squ 'à  présent. J 'a i eu 40  ans 
de  m étier a van t de fa ire  "M a g u y " .  
B eaucoup  de séries que j'a i faites 
ont m arqué à la té lévision : "L a  
m é g è re  a p p r iv o is é e " ,  " M a r ie  
Tudor", "M a r ie  d 'O ra l" ,  " N o ë l aux 
4 vents", "C a th e r in e  de Russie"...

Par rapport à  ce répertoire, quel 
a é té  le  p lu s  a p p o rté  p a r  
" M a g u y "  ?
La po p u la r ité  "g ra n d  p u b lic "  ; le 
plus qu i vous fa it conna ître  partou t, 
qu i fa it que dans la rue, les enfants 
vous appe llen t im m anquab lem ent... 
M a g u y  ! C e la  crée une certa ine  
fidé lisa tion  des té léspectateurs, qui 
prennent l'h ab itu d e  du rendez-vous

du d im anche soir. Et puis, nous ba t­
tons en aud ience  jusque "D a lla s "  et 
" 7  sur 7 " ...

Il y  a  une heureuse ironie du sort, 
puisque deux années consécuti­
ves, deux françaises d 'orig ine  
a rm é n ie n n e  ( 'o n t e m p o rté  
com m e m eilleure com édienn e...

Absolum ent. Je ne sais s'il faut y voir 
un signe, mais ce la prouve que m a l­
gré  le nom bre restre int de com é­
diennes d 'o r ig in e  a rm én ienne, il y 
en a deux qui sont reconnues p a r la 
profession entière. C 'e st une g râce

prom etteuse, un en cou ragem en t 
pou r l'avenir.

Vous a vez échangé quelques 
mots en arm énien avec A lice  
Sapritch, lorsqu 'elle vous a  remis 
ce " 7  d ’O r "  ?

N o n , je ne savais pas q u e lle  pa r la it  
la langue. Elle n'a jam ais vra im ent 
vou lu  p a r le r  de ces choses là. Pour­
tant, nous som mes nées toutes les 
deux à Istanbul.

Vous tournez " M a g u y " d e p u is ...

N o u s entam ons la 3e année, et uneFonds A.R.A.M



8 L'EVENEMENT

4 e série est prévue. C 'est un record 
de longév ité  pou r une série en 
France. Pour l'instant, j'en ai encore 
pou r un an et dem i de tou rnage.

Ce succès s'exp lique ?

Il n 'y  a pas de recette. O n  ne sait 
jam ais pou rquo i une chose m arche 
ou non. C 'est com m e le gros lot de 
la loterie, ça vous tom be dessus ou 
non. C 'est tom bé sur "M a g u y " , c'est 
fo rm idab le , mais on ne peut pas 
encore ana lyse r pou rquo i.

Ce succès ne procède-t-il p as  
d 'un e  identification de la  fem me  
m oyenne française type ?

Ce n'est pas v ra im en t une fem m e 
moyenne, le m ilieu est p lutôt aisé, 
mais c'est v ra i qu 'on  peut la consi­
dé re r un peu com m e M a d a m e  Tout 
le M o n d e  p a r son tem péram ent. 
C 'est en tous cas un pe rsonnage  
ton ifian t, m ais à la m auvaise foi 
ép ouvan tab le  ! M a is  on lui p a r­
donne.

C ela  doit être difficile, dans le 
m êm e feuilleton, de renouveler 
le genre, de toujours faire rire. Le 
pire  serait que cela devienne la  
routine ?

O u i, il fau t constam m ent fa ire  
preuve d 'im ag in a t io n , il fau t de

bons scénaristes. O n  a m a in tenant 
un a te lie r d 'auteurs, ce qui se fa it 
aux U .S .A . : six auteurs écrivent à 
tou r de  rôle, et l'é p isode  écrit p a r 
l'un est revu pa r les autres : il y a six 
im ag ina t io n s en ac tion , ce qui 
donne une insp ira tion  nouvelle  aux 
textes.

N 'a-t-on  p a s  tendance à  oublier 
votre carrière, p a r  rapport à  l'ac­
tualité, c'est-à-dire " M a g u y ՛ '  ?

Abso lum net. O n  oub lie  to ta lem ent 
ce que j'a i fa it avant. O n  ne peut 
pas en vo u lo ir  aux gens, il ne faut 
pas se fa ire  d 'illu s ion s : deux ans 
après " M a g u y " ,  peut-être  n'en 
pa rle ra -t-on  plus. Les choses vont 
vite. Q u a n d  il a rr iv e  un gros succès 
à une gosse de 20 ans, c'est d a n g e ­
reux ca r e lle  cro it que c'est a rrivé  
naturellement, a lors que tout évolue. 
Ç a  m arche un jour, mais c'est éphé ­
mère.

Ce n'est p a s  un peu  le travers de 
certaines vedettes de se croire sur 
un p iédestal, alors que l'équ ili­
bre est précaire ?

Je ne cro is pas qu 'un  com éd ien  qui 
conna ît le succès à 50 ans puisse se 
laisser griser, ca r il a derriè re  lui déjà 
une  b ro ch e tte  de  réuss ites et 
d 'échecs, du métier. D ém arre r une

ca rr iè re  à 50  ans a rr iv e  rarem ent 
aux femmes. Pour les hom m es, c'est 
d iffé rent : ils peuvent être dans 
l'om bre pendan t 30 ans, et être p ro ­
pulsés tout à coup  à 50  ans, ca r  il 
n 'y a pas d 'â g e  pou r eux. C e  qui est 
une g rande  injustice ! Le hasard  est 
im portan t, mais c'est aussi ce que 
vous a v e z  sem é p e n d a n t  des 
années, dans l'om bre, et qu i un jour 
prend ou non. Si ça prend, il ne faut 
pas d ire que la pousse va g rand ir  et 
du re r é te rne llem ent, e lle  peut aussi 
mourir.

Vous a vez joué des rôles d ra m a ­
tiques, des pièces de bou levard  
et des com édies. Q u e l registre 
est le p lus g ratifiant ?

Le plus g ra tif ian t, ce sont les rô les 
d ram atiques. C 'est g risan t d 'en ten ­
dre les gens p leu re r dans la salle. 
M a is  ça l'est aussi de les entendre 
rire. O n  ne peut pas se can tonne r à 
un style con tinue llem ent. Il faut 
savo ir jouer de tout.

Il y  a  une mise en condition p a r­
ticu lière selon q u 'o n  est au  
ciném a, à  la  télévision ou au  
théâtre ; il  y  a  un trac particu­
lier ?

Le trac de la télé n'est que technique. 
M a is  celu i du théâtre est effrayan t.

Rosy Varie lors de la  rem ise du /  d ’o r  aux côtés d ’A . ôapritch  et H. C h ap ie r
Fonds A.R.A.M



L'EVENEMENT

Sur scène, je meurs de peur. Plus on 
vie illit, plus on a peur au théâtre. 
M a is  le plus fo rm idab le , c'est que 
lo rsqu 'on  entend “ m oteur", au ciné 
ou à la télé, on oub lie  tout : ses sou­
cis, son rhume...

Vous n'êtes pas une artiste que 
l'on voit beaucoup dans les 
m ilieux m édiatiques du star 
System : c'est délibéré ?
Abso lum ent. Par goût, je n 'a im e pas 
trop m 'exposer, j'a im e rester en 
fam ille. D 'a illeu rs, depu is trois ans 
avec “ M a g u y " , je ne peux pas sor­
tir si je veux rester en form e.

De la  m êm e façon, vous n'êtes 
p a s  une artiste qu i a im ez vous 
étendre, com m e on dit, et p ro fi­
ter de la  popularité pour faire des 
"e x tra s" , chanter ou écrire, p a r  
exem ple ?

Il est vra i que contra irem ent à beau ­
c o u p  d a n s  ce  m ilie u , je ne 
"d é b o rd e "  pas de mes activ ités de 
com éd ienne. C 'est peut-être dom ­
m age, mais je n 'a im e pas fa ire  les 
ch o se s  en a m a te u r . Je  v ie n s  
d 'a ccep te r d 'en reg istre r un d isque 
au jou rd 'hu i, ca r  la m usique est de 
M iche l Legrand, pou r qui j'a i une 
passion (N D LR . Il est d 'o r ig in e  
a rm én ienne  p a r sa mère).

Arrivez-vous à prendre le temps 
d e  su iv re  l 'a c tu a lité  a rm é ­
nienne ? Q ue vous inspire la  v ic­
toire du 18 juin 8 7  ?

Je  n 'a i m alheureusem ent pas le 
temps de suivre tout com m e il le fau ­
dra it. M a is  le 18 juin au  Parlem ent 
Européen , j'en ai eu les larm es aux 
yeux. C 'est un m om ent cap ita l pou r 
les A rm éniens, une g rande  é tape au 
sujet de laque lle  personne ne peut 
être indifférent. Il faut remercier tous 
ceux qui, p a r leur trava il, ont abouti 
à ce résu ltat inespéré.

De quelle m anière doit se m an i­
fester selon vous la  m ission  
d'in form ation  des personnages  
publics français d 'orig ine arm é­
nienne ?

Vous le savez, je suis p ro fondém ent 
a ttachée à mes racines. M a lh eu reu ­
sement, je n 'a i pas le temps de m'en 
occuper concrètement, je n'en ai pas 
la possib ilité. O n  ne rend pas assez 
justice, p a r exemple, à Aznavour, qui 
a fa it énorm ém ent pou r les A rm é ­

niens. A van t A znavou r, les A rm é ­
niens n 'osa ient pas p a r le r  ; depu is, 
nous sommes arrivés à nous fa ire  
connaître et à dire qui nous sommes.

Vous m 'avez d it un jour que la  
cuisine arm énienne tient une 
grande p lace  dans votre v ie ...

C 'est tout ce que j'aime. La meilleure 
du m onde. M a lheu reusem ent, je ne 
sais pas la fa ire ... M a  mère ne vou ­
la it pas que je touche à quo i que ce 
soit, e lle  m 'a é levée com m e toutes 
les m am ans a rm én iennes élèvent 
leur fille  : e lle  me do r lo ta it , il éta it 
hors de question que j'a ille  dans la 
cuisine. A lo rs , je m 'exerce, tan t b ien 
que mal, doucem ent mais sûrement, 
j 'a pp rena ... Q u a n d  je ne cède pas 
à la facilité  d 'a lle r  chez mon tra iteur 
arm én ien . M a is  ce n'est pas com m e 
ce que je m angea is dans mon 
enfance à la maison. Il faud ra it d 'a il­
leurs que je trouve un v ra i livre de 
recettes.

H enri Verneuil va tourner p ro ­
chainem ent une grande sa g a  
d 'u n e  fam ille arm énienne. S 'i l  
vou s p ro p o s a it  un rô le , 
accepteriez-vous ?

J 'ira i avec jo ie sans hésiter. M a is  je 
ne sais pas s'il a beso in  de moi.

N e p a s  prendre p a rti p o litiqu e­
m ent, c'est une règle d 'or pou r  
vous ?

J 'y  tiens abso lum ent. Il fau t la isser 
à chacun son rôle, le m ien n'est pas 
de d ire pou r qui je vo*e et ainsi, me 
com prom ettre  pou r tel ou tel au 
dé tr im en t de la co n fia n ce  que 
m 'acco rde  le public.

Q u e pensez-vous des acteurs qu i 
signent des pétitions pou r des 
candidats à  la  veille d 'élection  
présidentielle ?

Ç a  les regarde . C 'est leur a ffa ire .

Vous ne le feriez p a s  ?

A  aucun prix. Aucun.

"Le ha sa rd  est im p o rta n t"
Fonds A.R.A.M



10 L'EVENEMENT

"A zn o vo u r a fa it b eaucoup  p o u r  les A rm én ien s ..."

“ M a g u y "  est d iffusé tous les 
soirs de la  sem aine à  19 h 4 0  sur 
Antenne 2  depuis le 2  novembre, 
en p lu s  du d im a n ch e . C e la  
découle de cette pratique de 
guerre des chaînes q u i se déve­
lo p p e  a u jo u rd 'h u i, de  cette  
course effrénée à  l'audience à  
l'heure du "p rim e  t im e "  ?

O u i,  e ffe c t iv e m e n t. M a is  ce la  
n 'appo rte  en géné ra l pas g rand  
chose aux com éd iens. Il y a une 
b ag a rre  au n iveau des jeux, des 
séries am érica ines et des variétés. 
" M a g u y "  est une exception. Les 
com éd iens frança is  sont au chô ­
m age. Si " M a g u y "  passe tous les 
jours, tant m ieux, ce la donne du tra­
va il à la profession . (N D LR . Les ép i­
sodes quotid iens de " M a g u y "  en 
sem aine sont des rediffusions).

La spontanéité est-elle pou r vous 
la  qualité requise principale dans 
le m étier d 'acteu r ?

C 'est la cond ition  sine qua non. Une 
actrice  qu i n'est pas e lle -m êm e n'est 
pas sincère, donc pas spontanée. 
M a is  a ttention , la spontané ité  de 
l'a c teu r ne sau ra it être tout à fa it la 
même que ce lle  de  la v ie cou ran te  : 
e lle  est transposée et a dap té e  aux 
c irconstances de  la situation.

Le m étier d 'acteur n'est-il p as  
une drogue, avouable, dont on a 
du m a l à  décrocher ?

C 'est vra i qu 'on  a du mal à s'en pas­
ser. Je conna is des com éd iennes qui 
on t a rrê té  de  tou rne r après a vo ir 
épousé  des hom m es richissimes, 
mais après que lques années, elles 
sont très m alheureuses. Et revenir

après des années d 'ab sence  est très 
d ifficile .

Avez-vous eu des périodes de 
trou noir, des traversées du  
désert ?

Je touche du bo is à p le ines mains, 
jamais. Je  n'ai jamais a rrê té  de tou r­
ner. Peut-être après " M a g u y "  y 
au ra -t- il une p é r io d e  d 'a tten te . 
Depuis mon " 7  d 'O r " ,  le té léphone 
n 'a rrê te  pas de sonner, mais pas 
question d 'a rrê te r  "M a g u y " .  Le 
m étier d 'acteur, c'est une g rande  
in te rroga tion  devant l'avenir.

Propos recueillis par 
Guillaume Hamalian.

Fonds A.R.A.M



DOSSIER 11

H ira ir  H ounan ian , p résiden t de l'Assem blée arm én ienne des Etats- 
Unis.

SI TOUS LES ARMÉNIENS...
Le gouverneur de la Californie est un arménien du nom de Deukméjian et sous sa prési­
dence, près de deux mille Arméniens ont été nommés à des postes clefs de la haute admi­
nistration américaine. Avec lui aussi, ont été placés trois cent noirs et un demi-millier d ’his­
paniques. Cette ouverture des minorités raciales à des postes importants représente un 
formidable exemple de volonté pour toute la communauté arménienne vivant aux U.S.A. 
et symbolise de ce fait un moyen d ’action déterminant dans la lutte que mène la diaspora 
arménienne pour faire admettre et reconnaître la réalité du génocide turc envers tous ceux 
qui se masquent les yeux. Un de nos collaborateurs, Raymond Yezeguelian, était présent 
à  la grande réception qu’a donné au “Coppley Plaza” de Boston, le 10 octobre dernier, 
le gouverneur Deukmejian en l ’honneur de l ’Armenian Assembly, l ’assemblée arménienne 
des États-Unis.
Un discours très engagé du gouverneur, une présentation de l ’Armenian Assembly avec 
les points de vue de messieurs Djerejian et Khachigian, conseillers à la Maison Blanche, 
accompagnent ce reportage qui est aussi un carnet de voyage et un témoignage vivant 
sur ce phénomène arménien au pays de l ’oncle Sam. Fonds A.R.A.M
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L'EFFET DEUKMËJIAN
Le gouverneur de Californie a voulu d'abord, par sa présence à cette assemblée et l'exemple de réus­
site exceptionnelle qu'il représente, imposer l'unité de tous les Arméniens vivant aux U.S.A. en les 
rendant fiers de lui et par conséquent fiers d'eux-mêmes.

Dans son discours offic ie l, le gouver­
neur sou ligne  q u 'il a l'in ten tion  de 
fa ire voter p a r le Congrès am érica in  
la re conna issan ce  du géno c id e  
a rm én ien  p a r la Turquie afin  que le 
24 av ril soit dans tous les Etats-Unis 
une journée de deuil et de recue il­
lement, ce qu i est déjà le cas dans 
l'é ta t de C a lifo rn ie . Tous les A rm é ­
niens de la D iaspora  do ivent s 'o rga­
niser et prendre exemple sur l'Arme- 
n ian A ssem b ly  pou r p a r le r d 'une  
seule voix.

"Les A rm én iens des U .S .A ., précise- 
t-il, do iven t être les meilleurs dans 
tous les dom a ines et do iven t entrer 
dans les partis politiques américains, 
dans les universités, les affaires, avec 
le désir de  tou jours se dépasser."

Lui-même — a-t-il a jouté — "d o nne  
l'exem p le  où, en fan t d 'im m ig ré , il a 
dû lutter âp rem ent pou r entrepren­
dre des études de dro it, deven ir 
juge, m érite r l'estime de  ses conc i­
toyens et enfin se lance r à la con ­
quête du poste de gouverneur grâce 
à l'a id e  des membres de sa com m u­
nauté qui ont donné beaucoup pour 
lui, leur temps, leur am ou r et leur 
argent. A  tous ces Arm éniens qui ont 
cru en lui, a-t-il insisté, à un moment 
où ses chances pa ra issa ien t nég li­
geab le s  et sans lesquels il ne serait 
pas gou ve rneu r" , il rend hom m age.

Une salle debout...
La C a lifo rn ie  est l'é tat le plus peup lé 
des U .S .A . Le gouve rneu r exp lique 
a lors "q u 'il d irige  cet état comme un 
pays qui, p a r son revenu, est le 
six ièm e du m onde après les U .S .A ., 
l'U .R .S .S ., le Japo n , la R.F.A., la 
France et devan t la G ra n d e  Breta­
gne  I". Il ra co n te  ensu ite  que 
"d epu is  son é lection, il a transform é 
le dé fic it d 'u n  m illia rd  de  do lla rs  en 
excédent d 'u n  m illia rd  tout en a u g ­
mentant le nom bre d 'écoles, d 'h ô p i­

Le gouverneur ca lifo rn ien Deukméjian : l'ir ré ­
sistib le ascension d 'u n  fils d 'im m ig ré  a rm é­
nien.

taux, en p renan t soin des m a lheu ­
reux, en rédu isan t la crim inalité, 
devenue l'u n e  des plus fa ib les des 
États-Unis. C e la  a été possible, con ­
tinue le gouverneur, g râ ce  à une 
a d m in is t ra t io n  p lu s e f f ic a c e  à 
laque lle  j'a i nom m é deux m ille 
A rm én iens ! "  A  cet instant, la salle 
s'est levée de son siège en un ton ­
nerre  d 'app laud issem en ts . "C e s  
hom m es sont dévoués corps et 
âmes, nuit et jour à moi-même, au 
b ien pub lic , à la C a lifo rn ie  et à 
l'A m é riq ue  ! "  a conclu  le gou ve r­
neur Deukm éjian dans une nouvelle 
sa lve de bravos.

A Boston, 
Raym ond YEZEGUELIAN

L'Assemblée Arménienne aux 
États-Unis.

L 'A rm en ian  A ssem b ly  (Assem blée 
A rm én ienne) est, dans le ja rgon 
po litique, ce que l'on  app e lle  un 
g roupe  de pression qui joue un rô le  
im portant dans toute la société am é­
rica ine. Plus concrètem ent, c'est un 
g roupem en t d 'A rm én ien s influents 
réunis pou r peser sur la politique des 
U .S .A ., et am ene r les hom m es po li­
tiques am é rica in s à prendre en 
com pte le po in t de vue arm én ien  
dans toutes les décis ions nationa les 
ou in te rnationa les.

C e tte  a ssem b lée  co m p ren d  les 
A rm én iens les plus riches des U .S.A. 
(les contributions varient d 'un  million 
de do lla rs  à 1 000 do llars). Certa ins 
d 'en tre  eux ont de grosses respon­
sab ilité s po lit iques , com m e pa r 
exem ple D jere jian , po rte -pa ro le  du 
Président des U .S .A . m ain tenant 
cha rgé  des a ffa ires du M oyen- 
O r ie n t à la M a ison  Blanche, Khachi- 
g ian , cha rgé  d 'écr ire  les discours deFonds A.R.A.M
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ver devan t un A rm én ien  si il est mal 
noté. Par contre, si la note est bonne, 
le futur c a n d id a t peut trouver sou­
tiens financ ie rs et appu is politiques.

C e tte  s t ra té g ie  de  l 'A rm e n ia n  
A ssem b ly  représente pou r tous ses 
m em bres le moyen le plus sûr 
d 'em pêche r le gouvernem ent turc 
de ne plus opé re r dans l'om bre  et 
dém asque r de ce fa it les po litic iens 
qu i se font les com p lices de leurs 
actes, et de rendre des com ptes aux 
électeurs. C 'est un risque que peu 
d 'hom m es po lit iques n'osent dé so r­
mais assumer.

R.Y.

Le 9 octob re  1987 à Boston, Raym ond Yezeguelian, de Paris, m em bre du  "B o a rd  de l'A rm e ­
n ian A s se m b ly "  exp lique au  gouve rneu r Deukm éjian "q u 'a ve c  lu i en France, l'u n ion  de tous 
les A rm én iens sera it im m éd iatem ent réa lisée  !".

POINT DE VUE, par Djerejian et 
Khachigian, conseillers à la 
Maison Blanche.
Q u e  fa ire  concrè tem ent pou r fa ire  
p rogresser la cause a rm én ienne. Et 
d 'ap rè s  nos expériences, il ressort 
que les A rm én iens ne peuvent pas 
lutter pou r leurs objectifs aux U .S.A. 
si ces objectifs "n 'in té ressen t pas les 
A m é r ic a in s "  et ne sont pas dans le 
dro it fil des trad itions nationales. Par 
conséquen t, il ne faut surtout pas 
s 'iso le r sous pe ine de rester ine ffi­
cace. Pour pouvo ir v ra im en t ch an ­
ger la po litique étrangère des U.S.A. 
de m an ière  à ten ir com pte des inté-

p rés iden t des États-Unis, et le sénateur Ted 
Kennedy, ardent défenseur de la  cause arm é­
nienne.

N ixon  et au jou rd 'hu i ceux de R. 
Reagan , ou encore Pashayan , qui 
est m em bre élu du Cong rè s am é ri­
ca in .

Beaucoup  d 'au tres notab les a rm é ­
niens sont disséminés un peu partout 
dans la société am é rica in e  à la fois 
dans le dom a ine  des arts, des scien­
ces, de la culture et des m édias et 
peuvent a insi, g râ ce  à leur réussite, 
in fluer positivem ent sur tout " l 'E ta -  
b lishm en t" am érica in .

ces hom m es po lit iques selon leur 
deg ré  de soutien à la cause a rm é ­
n ienne ! Les notes vont de un à dix, 
en positif et négatif. Hu it sur d ix  en 
positif, te lle  est la note actue lle  du 
sénateur Kennedy !՛

Ces listes produites pa r notre bureau 
sont la rgem ent diffusées et l'hom m e 
po lit ique  qu i recherche une é lection 
au ra  tou jours l'ango isse  de se trou ­

La puissance de l'Armenian 
Assembly.
La som me de toutes ces forces p ré ­
sentes sur le terra in  po lit ique  est un 
v é r it a b le  c o n t r e -p o u v o ir  qu i 
s 'oppose  aux manoeuvres po litiques 
turques sur l'éch iqu ie r in ternationa l. 
C on tre -pouvo ir  sym bolisé p a r un 
bureau pe rm anen t à W ash ing ton , 
structure équ iva len te  à une am bas­
sade. Cette am bassade  in terv ient 
dans toutes les questions ayant trait 
aux A rm én iens, exactem ent comme 
si e lle  représenta it un pays possé­
dan t un territo ire. Elle invite les 
am bassadeurs, harcè le  les hommes 
po litiques, soutient des cam pagnes 
é lecto ra les ou prend la décis ion de 
fa ire  échec à tel ou tel cand ida t. A  
tel po in t qu 'un  bureau spéc ia l a été 
constitué et qui a la cha rge  de noter

Boston, le 10 octobre. De gauche  à droite, R. 
Dole, can d id a t à  la  p rés idence des U.S. A ., le 
gouverneur Deukm éjian et son épouse, M on- 
sieu r et M a d a m e  G eo rge s  Bush, vice- Fonds A.R.A.M
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Le gouverneur Deukm éjian à la  tribune de 
l'A rm en ian  A ssem b ly  : "Les A rm én iens des 
U.S.A. au ron t g a in  de cause ! "  A  sa droite, 
le p résident de I A rm én ien  Assembly, Hovna- 
nian.

rêts a rm én iens, c'est une autre 
a ffa ire  ! Il fau t a g ir  com m e les Juifs 
a m é r ic a in s  (qu i on t fo rtem en t 
appuyé la résolution sur le génocide 
a rm én ien  I).

Les clefs du futur.

^ iS o u s  la  b ann iè re  de lA rm e n ia n  Assem bly, le 
sénateur Kennedy, dém ocrate, exp lique que  
c'est g râce à  son action que les réfugiés arm é­
niens du M o ye n -O rie n t on t pu  entrer aux  
U.S.A.

Repo rtaqe  ph o tog raph ique  :

R. Y EZ EG U E LIA N

La lutte pou r les dro its de l'hom m e 
et de la justice sont les meilleurs vec­
teurs de la p ro p ag an d e  déd iée  à la 
cause arm énienne. Cette action do it 
en tra îne r un la rge  consensus.

Le terro rism e do it être écarté, ca r 
cette voie, que lle  que soit la cha rge  
ém otionnelle  qu 'e lle  com porte, con ­

te vice-président Georges Bush apportan t son 
soutien à la  cause arm énienne. A  l'extrêm e  
droite, lunettes à  la  m onture no ire  et main  
gauche  sur le  menton, le père Tiran Nersoyan  
qu i b én ira  l'assemblée.

du it à une impasse, ce qu i n'est pas 
le but recherché.

La nouvelle  po lit ique  de M . G o rb a t ­
chev est un fo rm id ab le  espo ir pou r 
la cause arm énienne. O n  peut rêver 
d 'une  A rm én ie  Soviétique qui é tab li­
ra it des liens directs avec des pays 
é trangers et qu i d é ve loppe ra it flux 
et courants com m erc iaux  avec tous 
les A rm én iens de la D ia spo ra .

Fonds A.R.A.M
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L'ARMÉNIEN D'OCCIDENT
L'homme, son évolution, 
ses engagements.
Professeur Robert ASSADOURIAN

Au bastion oriental de la chrétienté, l'Arménie a trop longtemps subi ses féroces voisins. Férocité dont le point 
d'orgue fut l'exode massif pour les rescapés de la purge sanglante déclenchée par les jeunes Turcs le 24 avril 
1915. Beaucoup d'Arméniens se tournèrent vers l'Occident, la France, l'Europe, l'Amérique.
Il aura fallu soixante-dix années pour que l'O.N.U., par l'intermédiaire de la sous-commission des Droits de 
l'Homme, admette que le terme de génocide arménien est approprié au préjudice subi. La reconnaissance du 
génocide arménien par le Parlement Européen le 18 juin 1987 est un succès pour la cause arménienne. Nous 
sommes satisfaits mais notre enthousiasme n'a pas résisté à 70 années d'attente. Notre présence active dans 
tous les secteurs de la société, notre participation à la vie de la cité signeraient la réalité d'une existence sociale.

La v ita lité  a rm én ienne  s'affirm e, 
reposant sur de b rillan tes in d iv id u a ­
lités du m onde scientifique, littéraire, 
économ ique, vo ire artistique. M a is  
deux lacunes dem eurent, d 'une  part 
ces brillants talents, vecteurs d 'arm é- 
nité, sont des isolés d ilués dans 
l'h exagone , d 'au tre  part, la Société 
po lit ique  nous reste ferm ée.

Au terme d 'une  évolution de 70 ans, 
il est évident que l'A rm énien, ou plus 
précisém ent le França is d 'o r ig in e  
a rm én ienne, a changé. Cette m uta­
tion pa r ra pp o rt au m odè le  in itia l le 
rend si d issem b lab le  qu 'il ne com ­
prend plus les déc la ra tions, les 
revend ications des g roupes a rm é­
niens trad itionne ls.

N ous évoquerons cette M U T A T IO N  
p sy ch o lo g iq u e , in te lle c tu e lle  et 
hum aine. N o tre  fib re  a rm én ienne 
do it, pou r exister, trouver un mode  
d'expression direct et non pa r le 
truchem ent de sponsors po litiques 
ou sociaux.

Les conditions et la réalité 
de la mutation.
Dans le com portem en t de l'ém ig ré 
intervient le besoin qu il éprouve de 
s 'ad ap te r à son pays d adop tion . 
Ce la  condu it à un changem ent pour 
lui, mais surtout à une véritab le  
m utation pou r ses descendants.

En effet, si nos asp irations arm én ien­
nes s'inscriven t en dro ite  ligne du 
passé, elles subissent des retouches 
liées au présent, à notre éducation  
et à notre fo rm ation . Interviennent 
éga lem en t des données socia les 
liées essentiellement à notre position 
dans la société d 'a ccue il et les d iff i­
cultés ép rouvées pou r la conquérir. 
Cette position s'est réa lisée souvent 
au prix d 'u n e  vé ritab le  décu ltu ra ­
tion.

L'assim ilation pou r nous n'est pas un 
phénom ène passif, te lle  une bec­
quée que l'on reçoit. A  l'inverse, elle 
est l'aboutissem ent d 'u n  trava il, 
term e d 'u n e  dém arche  vo lon ta ire  
active qui va m od ifier profondém ent 
l'ind iv idu .

L'évolution personnelle.
L 'an tagon ism e entre, d 'u n e  part 
notre société d 'o r ig in e  et la société 
d 'a ccue il, est quo tid ien . Sur le p lan 
personnel, le passage  de l'u ne  et 
l'au tre  peut être dou lou reux , l'é q u i­
libre est parfo is d iffic ile à obtenir. En 
effet, le beso in  de dou b le  a p p a r te ­
nance est im pératif, il o bé it à une 
nécessité de sim ilitude p a r rappo rt 
à la société d 'a ccue il, tout en m a in ­
tenant notre d ifférence.

Élevé dans un foyer strictement 
arm én ien , le jeune est confron té

avec une trad ition  qui se dilue, un 
message fam ilia l parfo is mal adap té  
transm is p a r  une langue  qui tend à 
se perdre. Cette perte a p p a ra ît  dès 
la deux ièm e géné ra tion . Elle risque 
de s 'accen tuer pou r les tro isièm e et 
qua trièm e générations. A ins i, cette 
m od ifica tion  est pou r nous une véri­
tab le  mutation individuelle et 
cette mutation peut a lle r jusqu 'à une 
ass im ila tion  pure et simple.

Le monument aux victimes des massacres turcs 
sur la  co lline de D z ize rngabe rd  " le  fo rt des 
h ironde lles en A rm én ie  soviétique.Fonds A.R.A.M
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L 'ind iv idu  a rm én ien  d 'au jou rd 'h u i 
est b ien d iffé ren t de ce lu i qui a rriva  
dans les années 1920-1925. Cet 
A rm én ien  est devenu un franco- 
a rm én ien  que nous appe lle rons un 
Arménien d 'Occident. Son app ro ­
che, b ien d iffé rente des va leurs 
a rm é n ie n n e s , p eu t su rp re nd re . 
D 'au tan t plus que ces va leu rs sont 
souvent m al adap tée s à son nouvel 
éc la irage .

Le com portem en t ind iv idu e l tradu it 
la m an ière  don t l'in d iv id u  assume 
ses racines arm én iennes. Il sera :
- A rm én ien p a r FIDÉLITÉ : l'ind iv idu  
est rattaché à l'a rm én ité  p a r un sou­
venir, une a ttache  fam ilia le ,
- A rm én ien  RÉVOLTÉ : l'in d iv id u  
reste exclusivem ent A rm én ien , refu­
sant la société d 'a ccue il il dem eure 
un dé rac iné , un é trange r pou r sa 
nouve lle  société,
- A rm én ien  attaché à son IDENTITÉ 
a rm é n ie n n e  sans re fu se r p o u r 
au tan t son adap ta t io n  à la société 
frança ise  d 'a ccue il.

L 'ind iv idu attaché au m odèle a rcha ï­
que, ancestra l, entretient la d iffé ­
rence qui est la vé ritab le  essence du 
m inorita ire . Para llè lem ent à son 
identité a rm én ienne  qui souvent 
évo lue peu, l'in d iv id u  va mettre en 
p lace  un processus d 'ass im ila tion  
nécessaire à sa survie. En effet, cette 
ass im ila tion  est un acte vo lonta ire. 
L 'A rm én ien , apa tr ide , a b rû lé  ses 
va isseaux, aucun  retour n'est possi­
ble. Ce  fa it l'a  condu it à s 'adap te r 
au milieu et à un com portem ent assi­
milé. C 'est dans son m ilieu scolaire, 
puis dans son m ilieu socia l que 
l'A rm én ien  va nouer des re lations 
hum aines. Son but est d 'ê tre  à l'a ise 
et adm is dans les deux sociétés, 
d 'u n e  pa rt la société d 'a ccue il mais 
éga lem en t sa société d 'o r ig in e .

La mutation.
C e  chevauchem ent entre deux cu l­
tures, deux com portem ents, est plus 
ou moins réussi selon les pe rsonna ­
lités, mais peuvent app a ra ître  des 
déch irem ents, vo ire  des conflits 
internes. Trois cas de figure nous 
retiennent :
- L 'ASS IM ILAT IO N  EST RÉUSSIE, 
TOTALE : il en résulte une culturation 
et une intégration totale. L 'Arménien 
s'est d ispersé, d ilué dans la société 
d 'a ccue il.

- L 'ASS IM ILATIO N  N E  S'EST PAS 
FAITE. Il y a peu d ' exem ples a rm é ­
niens, ca r  l'in d iv id u , to ta lem ent d if­
férent, est vé r itab lem en t rejeté pa r 
sa société d 'a ccue il.
- L 'ASSIM ILATION  PARTIELLE. Cette 
assim ilation presque tota le dont il est 
d iffic ile  d 'a p p ré c ie r  justement le 
degré est le cas le plus fréquent pour 
les A rm én iens.

Elle est hab itue llem en t pa rfa ite  pa r 
ra p p o rt à la soc ié té  d 'a ccue il. 
L 'A rm énien est devenu França is et 
rien ne pe rm et de  le d istinguer des 
autres França is. M a lg ré  cette in té­
g ra t io n  g lo b a le m e n t  réuss ie , 
som m es-nous tou jours des A rm é ­
niens ? L 'attitude personnelle , le 
com portem ent des ind ividus se trou­
vent modifiés face à la société a rm é­
nienne qu i survit avec d ifficu ltés.

La casaque  à l'a ig le  (18՞ siècle) est l'u ne  des 
plus belles œ uvres de tapis, ce t a rt renom m é  
de l'A rm énie.

Cette société rituelle, généreuse, 
généra tr ice  d 'o b lig a t io n s , est sou­
vent exclusive. Elle tend à exercer un 
vé ritab le  im pé ria lism e sur les âmes, 
entretenant le mythe d 'u n e  terre 
prom ise. C ependan t, cette société 
a liénan te  peut d iffic ilem en t concré ­
tiser ses rêves.

H ab itue llem en t l'in d iv id u  constate 
ce changem ent mais à une pé riode  
va r ia b le  de son existence, parfo is 
tout au long de celle-ci. La mutation 
s'est opérée mais le mutant demeure 
a ttaché à ses racines arm én iennes. 
A  la société a rm én ienne  d 'essence 
o rien ta le  (fam ilia le , trad itionne lle) 
s'est substituée une c iv ilisa tion  de

m ode occ id en ta l. C e  m onde plus 
neutre, plus étroit, plus rationnel, 
plus anonym e.

Cette substitution im p lique  une révi­
sion, une a dap ta t io n  de nos con ­
cepts, de nos com portem ents mais 
éga lem en t de notre action  p ro ­
arm én ienne. A in s i, le ra isonnem ent 
cartés ien  occ id en ta l se substitue au 
dessein pa rfo is  com p lexe  des forces 
trad itionne lle s arm én iennes.

La mutation se tradu it p a r un chan ­
gem ent des psycho log ies, des m en­
talités. M a l adm ise  p a r  la prem ière 
généra tion , e lle  p réoccupe  fo rte ­
ment l'A rm én ien  occ id en ta l à la 
recherche d 'un  équ ilib re . D 'esprit 
lib é ra l, il cherche à se d é g ag e r des 
con tra in te s . D 'e sp r it  c rit ique , il 
recherche une vérité. Le changem ent 
de d ia lo g u e  ne sign ifie pas d isp a r i­
tion de d ia logue . M a lg ré  son besoin 
de ra tionna lité , il a b o rd e  p a rfa ite ­
ment la subjectivité arménienne. Son 
app ro che  du génoc id e  sera plus 
po lit ique , m oins pe rsonne lle  et 
moins subjective. C e  que la revend i­
ca tion  con ce rnan t le géno c id e  perd 
en densité ém otionne lle , e lle  do it le 
g ag n e r en efficacité .

A la recherche d'une 
expression arménienne.
Cette recherche s'exerce dans tous 
les dom a ines de l'activ ité  hum aine. 
Elle évo lue en cerc le ferm é quand  
elle est culturelle, s'ouvre davan tage  
quend e lle  devient socia le. C ep en ­
dant, le com p lém ent ind ispensab le  
de cette expression est l'entrée dans 
la société po litique.

C 'est en nous-mêm es que nous trou­
verons l'éne rg ie  et l'o r ig in a lité  c réa ­
trice d 'u n e  action  et de thèmes de 
ré flex ion  qu i intéresseront la masse 
de la com m unauté arménienne. Une 
action  po lit ique  n'a de sens que si 
e lle  repose sur une base soc ia le  
large.

C lass iquem ent, l'A rm én ien  ép rouve 
le beso in  fa ta liste  de se raccrocher 
aux é trangers et spéc ia lem ent aux 
O cc id en tau x . Il se vassa lise v o lo n ­
tiers, exc luant très fac ilem ent ceux 
qui, pa rm i eux, rem p lira ien t avec 
bonheu r les mêmes fonctions.Fonds A.R.A.M
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N o u s  pen son s que  l'A rm é n ie n  
d 'a u jo u rd 'h u i, le mutant, a besoin 
pou r ETRE d 'u n  com ba t po lit ique 
iden tique  à son quo tid ien , ca lqué 
sur les m odèles et l'e fficac ité  o cc i­
dentale. Il im porte de FAVORISER les 
initiatives va lo r isan t notre créativité.

N o u s  devons po rte r et dé fendre 
nous-mêmes nos revendications p lu­
tôt que de fa ire  an ticham bre  dans 
les selles d 'a tten te  de p a r lem en ta i­
res à la recherche de vo ix lors des 
échéances é lectora les.

La pression do it être d ir ig ée  et co n ­
trô lée  pa r des hom m es capab le s 
d 'exe rce r ces fonctions de d irection 
et de con trô le  au sein des partis ou 
en dehors d 'eux.

Le consensus.
D éterm iner une expression, c'est 
s 'appuye r sur un consensus adm is 
p a r tous qu i repose sur un trép ied .

1/ Une volonté affirmée et m ar­
quée de v ivre  ensemble. D épas­
ser nos particu larism es, sortir du 
fo lk lore, s 'appuyer sur nous-mêmes, 
d é g a g e r  enfin des revend ications 
susceptib les d 'in té re sse r tout le 
m onde afin  de favo rise r un é p a ­
nou issem ent a rm én ien  de notre 
Comm unauté, sont le ciment de cette 
volonté. C e  cim ent com m unau ta ire  
n'est pas trouvé quand nos divisions 
dépassent nos forces de  cohésion .

2/ Percevoir la nécessité d 'une  
UNITÉ N A T IO N A LE .
- C e  sont des m orceaux, des fra g ­
ments, des p ièces d 'A rm én ie  et 
d 'a rm én ité  q u 'il nous faud ra  coudre 
ensemble. La m osa ïque des tendan ­
ces do it se retrouver.
L 'unité économique est acquise. La 
réussite économ ique  et industrie lle  

de que lques uns est le m e illeu r des 
supports sociaux pour l'ensem ble de 
la Com m unauté. L 'expression poli­
tique des A rm én iens de France est 
à créer.
- Le rayonnem ent culturel est une 
réalité. Troupes de danse  et ch o ra ­
les sont invitées à de nom breuses 
m an ifestations non arm éniennes. La 
J. A.F., la troupe de danse N avasa rt, 
la cho ra le  Sahak-M esrop  de M a r ­
seille, la Fondation  A ram -Ka tcha- 
dou rian  sortent la rgem ent du cadre  
arm én ien et jouissent d un réel pres­

tige.

3/ Le consensus enfin sur une RÉV O ­
L U T IO N  IN T E L L E C T U E L L E  ET 
M O R A L E .
Il s 'ag it en fa it d 'un e  remise en 
question permanente.
֊ Adm ettre  une société b i-cu lture lle  
c'est v iv re  avec une cu lture a rm é ­
nienne vo is inan t avec une culture 
frança ise  qui est éga lem ent la nôtre. 
N ous ne souhaitons être ni des non- 
intégrés com plets, c 'est-à-d ire  des 
étrangers en France, ni des assim i­
lés to taux ayan t oub lié  leurs racines 
arm én iennes.
- Le m aintien de notre identité 
passe p a r le m aintien des va leu rs 
trad itionne lle s : re lig ieuses et cu ltu ­
relles. Pourtant la consc ience te rr i­
to ria le , c im ent ind ispensab le , est 
enco re  m yth ique et le sens de la 
Patrie arm én ienne est d iffic ile  à p ré ­
ciser.

U n m onum ent de D a v id  Sassoun, héros de  
l'é p o p ée  arm énienne, dû au  c iseau du scu lp ­
teur m oderne renom m é E rvant Kotchar.

Le beso in  de  supério rité  du m ino ri­
ta ire est parfo is touchant, il ne doute 
pas, il affirme. La conservation de la 
langue  est cap ita le  quand  l'a rm é ­
nien, langue  facu lta tive  au b a c c a ­
lau réat, m anque de cand ida ts.
Se remettre en question, c'est a b a n ­
don ne r l'esp rit de  révolte pou r p a r­
ticiper. C 'est deven ir un patrio te  
s 'exprim ant dans l'a rène po litique et 
soc ia le  p lu tôt que dans des actes 
désespérés.

Des revend ications possib les et non 
on iriques nous perm ettron t de nous 
d iriger, p a r l'in te rm éd ia ire  des voies 
léga les, vers une évo lu tion de la 
question arm énienne. D 'au tan t plus 
que nous v ivons dans un m onde 
répub lica in  et une société libéra le  où 
bien des choses sont perm ises.

Quel engagement ?
N o u s souha itons exister, être p ré ­
sents au travers d 'u n  g roupe  a p p a ­
rem m ent hom ogène . Le c im ent 
d 'u n e  com m unauté, d 'u n  groupe, 
repose sur notre ancienne civilisation 
m ais éga lem en t sur des critères : 
économ iques, culturels, po litiques 
(notre po in t fa ib le  si on souhaite 
qu itter le fo lk lo re).

P o u r ta n t , la  t r a n s f o r m a t io n ,  
l 'a d ap ta t io n  se sont parfa item ent 
dé rou lées à l'é che lon  P E R S O N N E L . 
Elles n 'ont pas été réa lisées à 
l'é ch e lle  soc ia le , à l'é che lle  du 
groupe arménien qui se con fine à 
des thèmes exclusivement revend ica­
tifs. Pourtant la cause arm én ienne, 
la vie arm én ienne sont évolutives. En 
effet, e lles rencontren t des p ro b lè ­
mes existentiels, quotidiens, qui n'ont 
pas nécessa irem ent des racines his­
toriques. Chaque  communauté, cha ­
que g roupe  hum ain a des va leu rs à 
conserver, des idées à pourvo ir, des 
revend ica tions à soutenir. Elle peut 
le fa ire  p a r  l'in te rm éd ia ire  d 'un e  
R É FLE X IO N  p ro lonqée  p a r une 
A C T IO N .

D ans une D É M O C R A T IE , seu le 
l'a p p ro ba tio n  popu la ire  concrétisée 
p a r  des scrutins é lecto raux perm et 
d 'ÉTRE. N o u s  sommes une co m p o ­
sante de la société frança ise . Certes 
des mutants, mais fidè les à nos o r i­
g ines arm én iennes, nous sommes 
éga lem en t attachés à la France. La 
cons idé ra tion  est une conquête. 

Cette  prise  de consc ience  dé jà  
anc ienne n'est pas toujours réalisée. 
M alheureusem ent, aucune des struc­
tures existantes : D A C H N A G , U.C.F. 
F.A.F., M .N .A . ,  A S A LA , ou toute 
au tre  o rg an isa t io n , ne peuvent 
résoudre seules le p rob lèm e a rm é ­
nien. Toutes ont beso in  d 'un  im pact 
p opu la ire  plus large. Pour intéresser 
et tou che r tous les élém ents de la 
Com m unauté , deux types de voies 
s 'ouvren t à nous : la v io lence  ou les 
vo ies léga les.

Le patrimoine arménien.
C ep end an t, ce qui est fa it constitue 
le PATR IM O IN E  arm én ien . Toutes 
ces va leu rs sont une source d 'in sp i­
ra tion  p rop re  à toute v ie  a rm é ­
nienne. Elles concrétisen t un po in t

Fonds A.R.A.M
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d 'ap p u i à toute dém arche  d yn am i­
que, même si e lle  se veut o r ig ina le . 

1° L'EGLISE est une va leu r ances­
trale, é terne lle  mais ga rd ienne  de  la 
foi, elle n'est pas au jou rd 'hu i un vec­
teur de changem ent.

2° LA  R .S .S .A . (Répub lique Soc ia ­
liste Sov iétique d 'A rm én ie ) cons­
titue une réserve cu ltu re lle  où ch a ­
cun d 'en tre  nous peut retrouver un 
pays don t la langue  m aterne lle  est 
l'a rm én ien . Ce t outil cu lture l consti­
tue une expression précieuse pou r 
nos racines.
C ep end an t la R.S.S.A. n'a aucune 
p lace dans notre évolution politique. 
D 'idéo log ie  différente, on ne peut lui 
dem ande r ce qu 'e lle  ne peut d o n ­
ner. En effet, la po lit ique  extérieure 
de la R.S.S.A. est ce lle  de l'U n io n  
Soviétique. Sur ce point, Serguei 
S im onian (1) déc la re  au m icro de 
France Inter depu is Erevan, le 10 
septembre 1987, "qu 'au jou rd 'hu i, la 
tâche essentielle est de sauvegarder 
la pa ix . C 'est ce que fa it notre g o u ­
vernem ent, le gouvernem ent sov ié­
tique, et nous soutenons ses efforts 
d ir igés pou r é tab lir  des re lations 
am ica les avec tous les peuples, avec 
tous les pays, y com pris la Turquie. 
Je pense que nous n 'avons pas te l­
lem ent d 'an im os ité  contre e lle ...''

3° LA  PRESSE purem ent a rm é ­
nienne est re lativem ent co n fid en ­
tie lle  ca r l'ob stac le  lingu istique est 
g rand . Les jou rnaux  a rm én iens 
d 'express ion  frança ise  ont une po r­
tée lim itée. Aucune revue n'est 
ana lysée  et aucune ph ilo soph ie  
géné ra le  ne se dégage . Ces jour­
naux sont le reflet des diverses ten­
dances arm éniennes. Revendicatifs, 
peu constructifs, ils se réfug ient sou­
vent dans la densité ém otionnelle , 
sou lignan t les d ifficu ltés, vo ire  les 
b rim ades subies pa r les A rm éniens. 
Beaucoup d 'A rm én iens l'on t perçu, 
et l'am orce  d 'un e  évo lu tion est une 
réalité qui n 'échappe pas au lecteur 
assidu.
4° LE CENTRE DE D O C U M E N T A ­
TION A R M É N IE N N E , créé à Paris 
en 1983, réunit près de 20 000 pho ­
tos inédites.
5° LE TRIBUNAL DU PEUPLE s'est 
réuni pou r app ré c ie r la responsab i­
lité turque dans le génocide . Il est 
d iffic ile  d 'a p p ré c ie r  la po rtée  de la

condam na tion  sym bo lique  du G o u ­
vernem ent turc. L 'o rgan isation de ce 
tribuna l a nécessité un appe l à la 
Com m unau té  et le rendem ent pa r 
rappo rt à la som me investie nous 
pa ra ît limité.

6 °  L 'U . G . A . B .  est une  m u lt i­
na tiona le  a rm én ienne lim itée à une 
expression sociale. Elle ne s'exprim e 
pas sur les plans po litiques ou reven­
dicatifs.
Beaucoup d 'A S S O C IA T IO N S  a p p a ­
raissent lors des m an ifestations du 
24 avril pou r ensuite re jo indre des

positions très effacées et peu actives.

7° LES GRANDS MOUVEMENTS :
D A C H N A G , C .D .C .A . d 'u n e  part, la 
J.A .F. et l'U .C .F .A .F . d 'au tre  part, le 
M .N .A .  enfin, ont chacun  un cré ­
neau et une c lien tè le  propres. Leur 
d iscours très engagé  sensib ilise des 
aud iteu rs dé jà  très sensibles à leur 
d ia lectique . Dans l'ensem ble, ces 
m ouvem ents ne tiennent pas assez 
com pte des a sp ira tions d 'u n e  com ­
m unauté qu i a changé. Ils se trom ­
pent parfo is d 'adve rsa ires.

(1) Secréta ire gén é ra l au m inistère des A ffa ires  Étrangères d 'Arm énie. Fonds A.R.A.M
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La violence.
LA  V IO L E N C E  sévit depu is 12 ans. 
Elle a secoué la Com m unauté . Son 
rô le détonateur est b ien rempli, mais 
je ne suis pas qua lif ié  pou r en dres­
ser un b ilan  exhaustif. Elle tradu it 
l'e rrance  des revend ications a rm é ­
niennes. CES ACTES, hérités d 'un  
L iban déch iré, sont désespérés, sou­
vent aveug les. Ils tradu isen t une 
exa ltation , une in trans igeance, un 
enferm em ent inte llectue l que nous 
n 'avons pas. C ep en d an t ces actes 
ont souligné et mis en lum ière le pro ­
b lèm e arm én ien .

Il est d iffic ile  d 'a p p ro u ve r  cette v io ­
lence aveugle, mais quel est son pro ­
longem ent ? sa portée ? sans la pa r­
tic ipa tion  de la com m unauté a rm é ­
nienne de France !...

A la recherche d'une 
expression.
N o tre  d im ension dém ograph ique , 
notre d ispersion  constituent notre 
po in t fa ib le  qu i ca rac té rise  toute 
m inorité . Isolés p a r  essence, il 
im porte  néanm oins d 'év ite r de  trop 
s 'ap puye r sur les autres. Cette 
re c o m m a n d a t io n  a p p a re m m e n t 
superflue exp lique  b ien des échecs 
actuels et les exemples l'illustrant ne 
m anquen t pas :
- D evan t l'e ffo n d rem en t g rec  à 
Chyp re  (1967, envah i p a r  les Turcs), 
l'O cc id en t chrétien et les Am érica ins 
ne bronchen t pas.
- Le m onde CH R ET IEN  craque  au 
L iban don t l'anéantissem ent est p ré­
visib le. La réaction  occ id en ta le  est à 
la hauteur de ses engagem ents. Fri­
leuse, e lle  subit ce recul.
- Le Président F. M ITT ER AN D  recon­
na ît le génoc id e  en janv ie r 1984, 
mais dans le même tem ps, il rassure 
ies Turcs p a r l'in te rm éd ia ire  de M . 
M A N A C H  (a m b a s s a d e u r  de  
France).
- Le gouvernem ent actuel m énage la 
Turquie qui essa ie de  s 'in filtre r en 
Europe. C e tte  a dm iss io n  se ra it 
désastreuse pou r la Com m unau té  
Européenne (2).
- Dans les g randes v illes : Paris, 
Lyon, M arse ille , les A rm én iens sont 
app réc ié s dans le rô le  de 10e co u ­
teau, de co lleu r d 'a ffiches, vo ire  de 
porte-serv ie ttes. M an ipu lé s  lors des 
élections, ils sont voués aux rôles

subalternes, avec parfo is l'a p p ro b a ­
tion de certains d 'entre eux pou r qui 
la route des prem iers rô les est fe r­
mée.

Pourtant, nos argum ents en faveu r 
d 'une présence socio-po litique indis­
pensab le pou r l'épanou issem ent du 
g roupe  arm én ien  sont so lides.

Une com m unauté a rm én ienne  de 
250 000 à 300 000 personnes, évo­
luée, intégrée, m utante mais tou ­
jours a ttachée à ses racines a rm é ­
niennes où s 'illustrent de nom b reu ­
ses pe rsonnalités, constitue notre 
m eilleur po in t d 'a p p u i. La société 
arm énienne ignore, nég lige sa force 
politique. Elle est enco re  timorée, 
tim ide et ado lescente . Les forces 
po litiques frança ises lors des é lec­
tions so llic itent ces A rm én iens que l­
que peu inconscients.

Enfin, la vo lonté d 'être A rm én ien est 
un beso in  intime, une pu ls ion et non 
une ob lig a tion , un devoir. Il im porte 
de dégage r une élite et des leaders 
susceptibles de  s 'engage r po lit ique ­
ment, soit d irectem ent, soit p a r 
l'in te rm éd ia ire  des Partis. C ep en ­
dant, le ou les cand ida ts issus de la 
société a rm én ienne restent attachés 
à elle. Ils recevra ient ainsi une inves­
titure a rm én ienne  qui les rend ra ien t 
moins dépendants des Partis lorsque 
des questions spécifiquem ent a rm é­
niennes sera ient débattues.

U ne  m ob ilisa tion  des A rm én iens de 
France pou rra it être envisagée, avec 
pou r ob je ctif : la dé fense de nos 
intérêts soc iaux , culturels, économ i­
ques et le soutien de la cause a rm é ­
nienne. La présence de  cand ida ts 
d 'o r ig in e  a rm én ienne, la rgem ent 
soutenus p a r la Com m unauté, est le 
co ro lla ire  de  cette dém arche. Il 
sera it im po rtan t que ces cand ida ts 
so ient connus dans la com m unauté  
a rm én ienne  mais q u 'ils  le so ient 
éga lem ent dans la société française. 
En somme, qu 'ils  béné fic ien t d 'une  
“ D O U B L E  NOTABILITÉ".

Ces leaders a rm én iens devra ien t 
être issus de la Com m unauté , qu 'ils  
soient ou non engagés, qu 'ils a p p a r­
tiennent ou non à une fo rm ation  
politique. En effet, la po litique a rm é­
nienne n'est pas la p rop rié té  d 'u n  
g roupe  que lconque.

"La  N a tio n  est une âm e> un p r in c ip e  
sp iritue l, (...) a v o ir  des g lo ire s  com ­
munes dans le passé, une vo lon té  
com m une dans le p résent, a v o ir  de  
grandes choses ensemble, vou lo ir en 
fa ire  encore. Vo ilà  les cond itions  
essentielles p o u r  être un p e u p le ."  
(R E N A N ). N o u s  ne som mes plus 
une N a tio n , nous som mes de na tio ­
na lité  et de c itoyenneté frança ise  
mais nous sommes un peuple. C e  
peup le a des gloires communes dans 
le passé, a une vo lon té  com m une 
dans le présent, a fa it de  g randes 
choses et souhaite en faire encore.

Il im porte  de  ne pas se d é cou rag e r 
face à I attitude géné ra le  des A rm é ­
niens et les d ifficu ltés p o u r dem eu­
rer motivés sont grandes. Ce t espo ir 
et cette con fiance , je les pu ise dans 
la vo lon té  de mon père qu i, à plus 
de 80 ans, rescapé du génocide , 
après une rée lle  ép o pée  qu i en cinq 
années l'am ena , à p ied , de  Bitlis à 
Bagdad , a ffirm e en réaction  devant 
mon septic ism e : " I ls  nous rend ron t 
tou t". C 'est pou rquo i, avec D iderot, 
nous pensons que " l ' in té rê t  de la 
vérité dem ande ra it que  ceux qui 
ré f lé ch is se n t d a ig n a s s e n t  en fin  
s 'assoc ier à ceux qu i se rem uent"... 
N ous avons les moyens d 'ag ir. Il suf­
fit d 'en  p rendre  conscience, de 
remettre en question que lques idées 
reçues afin d 'a llie r réflexion et action 
pou r le b ien  d 'u n e  cause  qu i nous 
est chère.

(2) Voir l'a rtic le  d 'A chod  Boloyan, survo l des conséquences de l'entrée éventuelle de la  Turquie dans la  C .E .E ., A R M EN 1A  n°  105, p. 16-21, septembre- 
octobre  1987. Fonds A.R.A.M
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“ REFLEXION
J'ACCUSE...

DOCTEUR ANTRANIG ANTOINE AGOPIAN

A lo rs  qu e  la  D ia sp o ra  A rm é n ie n n e  est en tra in  
d 'e ssaye r de  fa ire  re conna ître  p o lit iq u em en t le G é n o ­
c id e  Rouge  d e  1915 et q u 'e lle  est en tra in  d e  su b ir  un 
G é n o c id e  B lan c  de  p a r  sa s itua tion  de  p e u p le  d é sa s ­
sem b lé  sans v ie  p u b liq u e , un au tre  g é n o c id e , so u r­
no is, s ile n c ie u x , un g é n o c id e  b io lo g iq u e  est en tra in  
d e  s 'a c c o m p lir  en A rm é n ie  S o v ié t iq u e  en b rû la n t  à 
pe tit feu  ce  qu i su rv it d 'A rm é n ie n s  dan s ce qu i reste 
d e  la  M è re -P a tr ie .

Dans la  R épub lique  d 'A rm én ie , se lon des données o ff i­
c ie lle s qu i sont tra d it io n n e llem e n t am o in d r ie s  d e  p lu ­
sieurs fo is , d an s  la  v ille  d 'A la v e rd i on  re je tte  d an s  
l'a tm o sp h è re  20 0  0 0 0  tonnes d e  déche ts tox iq ues, à 
G ir o v a g a n  180 0 0 0  tonnes, à H ra zd a n  un dem i- 
m illio n  d e  tonnes, à A ra ra t  24 5  tonnes. A  Y é révan , 
le ta u x  des co m p osé s  de  m o n o xyd e  d e  c a rb o n e , 
d 'o x y d e  d e  sou fre  et d 'a zo te , d 'h y d ro c a rb u re s , de  
ch rom e, de  p h én o l et d e  n o m b reux  au tre s com p osé s  
d ép a sse  d an s  l'a ir, l 'e a u  et la  te rre  de  10 à 50  fo is 
le seuil to lé ré .

Parm i les cen ta ines d 'u s in es de  la R épub lique  d 'A rm é ­
nie, une in fim e  p a r t ie  est do tée  d 'a p p a re ils  d 'é p u ra ­
t ion  do n t au cu n  ne fon c tio nne .

En outre, à 20  km à  vo l d 'o is e a u  de  Yé révan , dan s 
la  p la in e  d 'A ra ra t  o ù  v iven t, Y é révan  y co m p ris , les 
2 /3  d e  la  p o p u la t io n  d 'A rm én ie , et qu i con stitu e  le 
p r in c ip a l ré se rvo ir  d 'e a u  p o ta b le  et d 'ir r ig a t io n  de  
ia  R épub lique , fo n c t io n n e  la  ce n tra le  n u c lé a ire  de  
H o k te m b é r ia n . E lle  se trou ve  au  p o in t d 'in te rse c t io n  
d e  lig nes s ism iques in te rco n t in en ta le s  et d e  40  c ra tè ­
res vo lcan ique s , à p rox im ité  des d iza in e s d 'u s in e s  ch i­
m iques et d e  d e u x  a é ro p o rts , c 'e s t-à -d ire  q u 'e lle  est 
con s tru ite  en  v io la t io n  c r im in e lle  des lo is in te rn a t io ­
na le s  et h um an ita ire s .

Ces c inq de rn iè res années, on a enreg istré une d iza in e  
d 'a cc id en ts  très d an g e reu x  dan s la  cen tra le  nucléa ire , 
a ve c  re je t de  g ra n d e s  quan tité s  de  g a z  et d 'e a u  
ra d io a c t iv e s , à la  su ite de sque ls  des cen ta in e s d 'h e c ­
tares de  terre  on t été con tam inés dans la p la in e  d 'A ra ­
rat, d o n t l 'e x p lo ita t io n  d e va it  ê tre  in te rd ite  se lon  les 
règ le s  in te rn a t io n a le s . Le d e rn ie r  a c c id e n t a eu lieu  
au  d é b u t d e  m a i 1987, à la  su ite d u q u e l le ta u x  de  
ra d ia t io n  a t te ig n a it  2 5 0  à 750  m ic ro ro en tg en s/h  (le 
seuil to lé ré  est d e  10 à 20  m ic ro roen tgen s/h ) dan s un 
p é r im è tre  de  50  km depu is  la cen tra le .

C in q  des sept v ille s les plus po llu ées d 'U .R .S .S . se trou ­
ven t en A rm én ie . Près de  Y é révan , d 'A la v e rd i,  de 
G iro v a g a n , de  G h a p a n , d e  K a d ja ra n , les us ines c h i­
m iques on t d é tru it p lus d 'u n  tie rs de  la  f lo re  et de  la 
fa u n e  des env irons. La m o itié  des e spèces en co re  
v ivan te s  m eu ren t len tem en t, sans se rep rodu ire .

Des m illie rs d 'e sp è ce s  ch im iques , re connues ou  non- 
reconnues o ffic ie llem en t, et le rayonnem en t ra d io a c t if  
in cessan t ém is p a r  la  ce n tra le  n u c lé a ire  on t im p lan té  
chez les hom m es, les a n im a u x  et d an s  la  na tu re  des 
d iza in e s  de  ph én o m è n es  p a th o g è n e s  de stru c teu rs et 
d é stru c tu ran ts  et des cen ta in e s  de  m a la d ie s  d o n t les 
p lus te rr ib le s  ne son t pas tan t ce lle s  qu i son t in c u ra ­
b les (ex. d e  nom b reuses espèces d e  cancers) que  c e l­
les qu i c au sen t la  d e s tru c t io n  des qu a lité s  h é ré d ita i­
res de  la na t ion  et le d é traqu em en t du système im m u­
n ita ire , c 'e s t-à -d ire  l'a n é an tis sem e n t du p a tr im o in e  
g é n é t iq u e  du  p e u p le  a rm é n ie n .

A in s i, d an s  la  p la in e  d 'A ra ra t  et à  Y é révan , sur m ille  
nouveau-nés, 132 m eurent ou naissent avec dé fic ience  
m enta le  (sans co m p te r  les fausses couches et ceux  qu i 
m euren t dan s le se in m a te rne l).

En A rm én ie , en tren te  ans (1955-1986), le p o u rc e n ­
ta g e  des en fan ts a r r ié ré s  a a u g m en té  de  30  fo is, 
l 'im p u is sa n ce  se xue lle  et l 'in fé c o n d ité  d e  25  fo is, le 
c a n ce r  de  13,5 fo is. Se lon  les d o n n ée s  o ff ic ie lle s  très 
a m o in d r ie s , le p o u rc e n ta g e  d 'e n fa n ts  nés a vec  des 
a n o m a lie s  est de  9 % à  Yé révan , ta nd is  q u 'i l  est de 
3 % dans le reste de la R épub lique  d 'A rm én ie . A  G ir o ­
v a g a n , les m a la d ie s  du cœ ur, des pou m ons, de 
l 'a p p a re il g a s tro - in te s tin a l et d e  la  peau , les troub le s  
p a th o lo g iq u e s  des n o u veau -n é s  son t su pé r ie u rs  d e  2 
à 6 fois à celles des rég ions les m oins po lluées d 'A rm é ­
nie (D je rm ouk , L én in agan ). Et m a in ten an t, la  gou tte  
qu i ta it d é b o rd e r  le vase, les suites de  Tche rnoby l. O ù  
sont passés les den rée s co n tam in ée s  p a r  le n u ag e  de 
Tche rnoby l ? E lles son t m an ife s tem en t é co u lé e s  en 
p a rt ie  en A rm é n ie  Sov ié tique  : en sep tem bre  dern ier, 
ie jo u rn a l " L ib é ra t io n "  s'est p ro cu ré  q u e lq u e  150 g 
du la it  en p o u d re  vend u  dan s le co m m e rce  à Y é ré ­
van . Le la b o ra to ire  d e  la  C .R .I .I .R A D . (Com m iss ion  
R é g io n a le  In d é p e n d a n te  d ' in fo rm a t io n  su r la  
R ad io a c tiv ité ) d e  la  D rôm e , é q u ip é  d 'u n  spectrom è - 
tre g am m a , a rendu  son ve rd ic t : p o u r  le cés ium  137, 
il y a  d an s  ce  la it  en  p o u d re  9 9 7 0  b e cq u e re ls  p a r  
kilo. Pour le cés ium  134, on  en reg is tre  3 2 3 0  bq /kg . 
Au  to ta l, un la it  fo rtem en t co n tam in é  : 13 20 0  bq /kg .

A in s i, un en fan t entre  six m ois et un an qu i consom m e 
un litre de  la it  p a r  jo u r in g é re ra  12,5 m illirem s de  
césium  134 et 137. A  ce  rythm e, sur un an , il a tte in ­
d ra  4 ,5  rems, so it n eu f fo is  la  d o se  m ax im a le  adm ise  
p a r  les tra ités in te rn a t io n a u x  (500 m illirem s). Et 
enco re , ce  c a lc u l ne p ren d  pas en co m p te  les au tres 
p rodu its  c o n tam in é s  p résen ts sur le m arché .

Ces résultats on t de  quo i inqu iéter. P lusieurs questions 
se po sen t : q u e lle s  m esures d e  v é r if ic a t io n  p h y to ­
san ita ire  son t p rises d an s  les ré p u b liq u e s  sov ié tique sFonds A.R.A.M
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o c c id e n ta le s  et m é rid io n a le s  ? Les den rées a lim e n ta i­
res fo rtem en t con tam inées on t été spéc ifiquem en t reti­
rées de  la  ven te  en U k ra in e , en B ié lo ru ss ie , d an s  la 
ré g io n  d e  B r ian sk  et ce lle  d e  M o sco u , p a r  une c irc u ­
la ire  d e  B. S a ak ian , v ice -m in istre  du C o m m e rce  so v ié ­
tique , d a té e  du 0 8 .0 9 .8 7 . Po u rqu o i ne pas a v o ir  
é tend u  ce tte  m esure  à l'e n sem b le  des ré p u b liq u e s  
so v ié tiqu e s  ? Se lon  L ib é ra t io n , l'é ch a n t illo n  an a ly sé  
a p p a r t ie n t  à un stock  en p ro v e n a n ce  de  B ié lo russ ie , 
p ro ch e  d e  T che rnoby l, de  70  0 0 0  tonnes de  la it  en 
p o u d re , fru its et légum es, vendu  ce t é té  en A rm é n ie  
Sov ié tique . U tilis é e  co u ra m m e n t en U .R .S.S . p o u r  
re co n st itu e r du la it, la  p o u d re  a été  sem b le -t- il d is t r i­
b u ée  d an s  tou tes les c o lle c t iv ité s  pu b liq u e s .

C e la  d ém o n tre  irré fu ta b le m e n t qu e  l'E m p ire , p a r  
l'in te rm éd ia ire  de fonctionna ire s a rm én iens lo caux  qui 
s 'a c c ro ch e n t a ve c  ra g e  à leu rs postes et on t pe rdu  
tou te  lo g iq u e  et le ca ra c tè re  na t io na l, p e rp è tre  le plus 
g ra n d  des crim es, le g é n o c id e  b io lo g iq u e , qu i su r­
passe  p a r  sa m é thod eT 'a ssa ss in a t des gens d an s  des 
cham b res à g a z  lors d e  la deux ièm e  gu e rre  m ond ia le . 
A y a n t p ris co n sc ien ce  d e  la  g ra v ité  et de  l'u rg e n ce  
a b so lu e  du  p rob lèm e , le p e u p le  a rm én ie n  a tenté 
d ep u is  tro is ans d e  co n v a in c re  les au to r ité s  p a r  des 
d iza in e s  d e  m illie rs d e  lettres, d e  d é m a rch e s  et p ro ­
testations p o u r qu 'e lle s créent les cond ition s m in im ales 
p o u r  la  su rv ie  du p e u p le  a rm é n ie n . Su ivan t un scé ­
n a r io  fixé d 'avance , on  a créé  une com m iss ion  et avec 
une  ra p id ité  in h a b itu e lle  e lle  a été envoyée  sur p la ce  
p o u r  v é r if ic a t io n , ta nd is  que  l 'o rd re  a v a it  é té  d o n n é  
d 'a r rê te r  p ro v iso irem e n t l'u s in e  d e  " N a ï r i t e "  et 
d 'au tres usines ch im iques qu i engend ren t le sm og pen ­
d a n t la  d u ré e  de  la m iss ion  d e  la  com m iss io n . A p rè s  
les vé rifica tion s faites sur p lace, la com m iss ion  a pub lié  
un texte  d e  dé c is io n s au  p lus h au t d e g ré  f lo u  et o b s ­
cur. O n  y p ro p o sa it  d e  ré so u d re  les p ro b lè m e s  (pa r 
e xe m p le  : ré du ire  la p o llu t io n  du e  a u x  a u to m o b ile s , 
m o d if ie r  les structures d e  c h a u ffa g e  à Y é révan , m et­
tre ra p id e m e n t en se rv ice  d e  n o uve lle s  lig nes de 
m étro , e tc ...) au  su jet d e sq ue ls  a u cu n e  le ttre  n 'a va it 
é té  envoyée  au g o u ve rn e m e n t c e n tra l et ne p o u va it  
ê tre  envoyée, pu isque  les g a z  re jetés p a r  les a u to m o ­
b ile s auxque ls  le texte de  dé c is io n s a co n sa c ré  le p a s ­
sa g e  le p lus c la ir  et vaste  ne constitue , d isons, m êm e 
pa s  les 5 % de  rejets qu i p o llu e n t la  m asse d 'a ir  d is ­
p o n ib le  p o u r  Y é révan . C e  fa it a  été ne ttem en t v é r if ié  
lo rs  de  la  m iss ion  de  la  com m iss io n  où les h ab itan ts  
d e  Yé révan  on t re sp iré  a vec  é to n n em en t un a ir  pu r 
p e n d an t près d 'u n e  sem aine. U ne  au tre  dé c is ion  c o n ­
ce rn e  le so i-d isan t d é p la ce m e n t de  l'u s in e  de  N a ïr ite  
à l'e x té r ie u r  de  la  v ille  (de Yérévan) en 1988, a u q u e l 
p e rso n n e  ne c ro it, é tan t d o n n é  que, a p rè s  le d é p a r t  
d e  la  com m iss ion  de  Y é révan , en  ce  m om en t même, 
se m ène  au  g ra n d  ry thm e la  con s tru c tio n  des n o u ­
ve lle s un ités d e  p ro d u c t io n  de  l'u s in e  de  N a ïr ite , a fin  
d 'a u g m e n te r  la  p ro d u c t io n  a n n u e lle  du ca o u tch o u c  
d e  75  0 0 0  tonnes à 100 00 0  tonnes. En outre, depu is  
1955 ju sq u 'à  a u jo u rd 'h u i, des d iza in e s  d e  d é c is io n s 
on t été p rises sur le d é p la ce m e n t  des us ines c h im i­

ques en deho rs de  la  v ille , d on t non seu lem ent aucune  
n 'a  été d é p la c é e  m a is on  en a con stru it e n co re  56  
au tres. En ce  m om en t m êm e, à A rz n i,  juste au  bo rd  
d e  la  sou rce  m êm e des e a u x  m iné ra le s , on  constru it 
une usine d e  pe s t ic id e s  (ch im iquem en t en co re  p lus 
tox iques), et à M ass is  (à cô té  d e  Yérévan) une usine 
ch im iq u e  d e  re c y c la g e  de  pneus. Les p reu ves c itées 
son t su ffisan tes p o u r  rend re  c la ire  a u x  yeux  d e  tous 
la  na tu re  pu rem en t fo rm e lle  de  la com m iss io n . Pas 
une lig ne  n'est c o n sa c ré e  dan s son ra p p o r t  sur les usi­
nes se m b la b le s  à Yé révan  et d an s  d 'a u tre s  v ille s  et 
su r la  b o m b e  n u c lé a ire  qu i est p la c é e  sous l'o re ille r  
du  p e u p le  a rm én ie n .

La s itu a tion  est te llem en t c r it iq u e  q u 'u n  savan t a rm é ­
n ien  so v ié tiq u e  v ie n t de  la n c e r  un a p p e l p a th é t iq u e  
d an s  un h e b d o m a d a ire , " K r a g a n  Tert", et qu i a été 
rep ris  p a r  l 'h e b d o m a d a ire  m oscov ite  "L it te ra to u rn ia  
G a z e t a "  qu i se te rm in e  a in s i : " i l  fau t sa u ve r Y é ré ­
van  d e  la  m o rt im m inen te  que l q u 'e n  so it le p r ix " .

B h o p a l, Sévéso  on t fa it  la  une de  la p resse in te rn a ­
t io n a le , l 'A rm é n ie  o n  en p a r le  à pe ine , en sou rd ine .

Si les com m un is te s n 'en  p a r le n t  pas p o u r  ne pas c r it i­
q u e r  le g ra n d  frè re  p a r  so lid a rité .
Si les A m é r ic a in s  n 'en p a r le n t  pas p o u r  ne pas g ê n e r  
les a cco rd s  de  dé sa rm em en ts  et la  rencon tre  Reagan- 
G o rb a tc h e v .
Si l 'E u ro p e  n'en p a r le  pas, si la  F rance  n'en p a r le  pas, 
on  en a r r iv e  a u jo u rd 'h u i à  ce p a ra d o x e  in c ro yab le , 
que  ce sont les jo u rn aux  turcs qu i p a r le n t et " s 'in q u iè ­
t e n t"  le p lu s de  ce qu i se passe  en A rm é n ie  a vec  des 
a rt ic le s  e xp lica tifs , des c ro q u is  et schém as.

Si les vo yageu rs  igno ran ts  a rm én ien s  n 'en p a r le n t pas 
p a rc e  qu e  la  ra d io a c t iv ité  ne se vo it pas, ne se sent 
pas , n 'a  p a s  de  g o û t, p a rc e  qu e  l 'h o m m e  n 'a  pas de  
ré cep teu rs  d e  ra yon s X, qu i va  en p a r le r  ?

P ou rqu o i et au  nom  de  que l p r in c ip e , au  nom  de 
q u e lle  so lid a rité , au  nom  de  que l d ro it  ne va -t-on  pas 
se co u r ir  nos co m p a tr io te s  qu i ten ten t d e  su rv iv re  ? 
C o m m e  le d it le s lo gan  des Verts a llem ands  : "S o yon s  
actifs a u jo u rd 'h u i, p o u r  ne p a s  ê tre  ra d io a c t ifs  
d e m a in " .

C h a q u e  A rm é n ie n , c h a q u e  hom m e d ig n e  d 'e n  être 
un, in d é p e n d a m m e n t d e  ses o p in io n s  po lit iques , d o it 
p a r  tous les m oyens po ss ib le s  a tt ire r  l 'o p in io n  p u b li­
que  in te rna tio n a le  et la presse dans une prise de  cons­
c ie n ce  co lle c t iv e  a f in  d e  sau ve r le p e u p le  a rm én ie n  
d 'u n  n ouve l h o lo cau s te .

Je  ne me p rends p a s  p o u r  Ém ile  Z o la , m a is ici les 
D reyfus-v ictim es sont qu a tre  m illions et ce sont les sur­
v ivan ts  d e  g é n o c id e s  —  rouge , noir, b lan c . Év itons- 
leur, év iton s-nou s, le g é n o c id e  g ris , c a r  le s ilen ce  tue 
et c 'est l'é cho*  qu i sauve.

* Com ité d 'in fo rm a tion  et d 'Action  contre le C rim e Ch im ico-nucléa ire 
en A rm én ie  Sov ié tique (C .I.A .C .C .A .S .). S iège Socia l : 25, rue du 
Lieutenant-Raoul-Batany, 92190 M E U D O N .Fonds A.R.A.M
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Sa Sainteté VASKEN 1er 
EN VISITE AUX ÉTATS-UNIS

Le Président Ronald Reagan félicite Sa Sainteté Vasken 1er
à la Maison Blanche.

La visite o ffic ie lle  du C a tho lico s Vaz- 
ken 1er aux États-Unis a débuté le 20 
o c tob re  p a r la v ille  et l'é ta t de N ew  
York. L 'Ég lise arm én ienne des États- 
Un is a cho is i pou r cette visite la 
devise : "V a zke n  1er, l'A rm én ie  aux 
É ta ts-Un is” .

Le 21 octobre, le C a tho lico s  a été 
reçu p a r le m aire de N ew  York, M . 
Édoua rd  Koch, le 23 au siège de 
l'O rg an isa tion  des N ations-Un ies où 
il deva it rencontrer M ons ieu r Perez 
de Cue lla r, et le 26 septem bre à la 
M a iso n  B lanche pou r une entrevue 
avec le Président R. Reagan.

Dans les p rocha ines semaines, le 
C a tho lico s  v is itera le d iocèse  de la 
cô te  ouest. La visite du d iocèse  du 
C a n a d a  prévue du 9 au 14 octob re  
est annu lée  en ra ison de l'é ta t de 
santé du C a tho lico s  pou rra it a vo ir 
lieu après le 16 novembre.

Le Vehapar en compagnie du Secrétaire Général de l’Onu de Cuellar

Vazken l ‘ r aux côtés de R. Reagan, Président des États-Unis.

Le Président des États-Unis Ronald 
Reagan a exprim é ses cha leureuses 
fé lic itations à Sa Sainteté Vasken 1er, 
Patriarche Suprême et Catho licos de 
tous les A rm én iens, du ran t la visite

du Ca tho lico s  à la M a ison  B lanche 
le lundi 26 octobre.

Sa Sainteté a o ffert au Président un 
p la t en a rgen t sur leque l est g ravé  
la ca th éd ra le  d 'E tchm iad z ine . Il a

pa r lé  de la nécessité de la pa ix  à 
l'é che lle  m ond ia le . "A vec  nos ch a ­
leureuses prières, nous appo rton s 
nos bénéd ictions à votre g rand  pays 
et à son peuple, et nous dem andons 
aussi à D ieu d 'envoyer Sa lum ière, 
Ses bénéd ictions et Sa pa ix , sans 
parc im on ie .”

En réponse, le Président a mis en évi­
dence  les g randes contribu tions 
appo rtées pa r les A rm én iens dans 
tous les secteurs de la v ie  am é ri­
caine. Plus tard, le Catho licos a aussi 
m entionné le génoc id e  qu i a ôté la 
v ie à un m illion et dem i d 'A rm én iens 
dans les prem ières années de ce siè­
cle. Il a d it que les A rm én iens sou f­
fra ien t enco re  des conséquences de 
cet ho rrib le  acte  du G ouve rn em en t 
O tto m an  Turc. Ap rès la rencontre 
avec le Président, le C a tho lico s  a 
visité l'ég lise  a rm én ienne  Sainte- 
M a r ie , où il a été fé lic ité  p a r le 
révérend-père Vertanes Kà lay jian  et 
d 'autres re lig ieux et leaders com m u­
nauta ires de la rég ion  de W ash in g ­
ton - D istrict de Co lom b ie .Fonds A.R.A.M
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ARMÉNIE

Yérévan
M êm e  si A ra ra t  a su batte, il y a 
qu inze  jours, le leade r invaincu du 
cham p ionna t, le Spartak  de M o s­
cou, sur le score de 3 buts à 2, sa 
courte  dé fa ite  de la sem aine de r­
nière contre M éta lis te  de  Kharkov 
(0-1) a non seulem ent ann ih ilé  tous 
ses espoirs pou r la très im portan te  
5e p lace  qui la qu a lif ie ra it d irecte ­
ment pou r la coupe  de l'U .E .F .A ., 
mais aussi, e lle  a dangereusem ent 
com prom is ses chances de d é cro ­
cher la 6 e p lace, qu i pou rra it, sous 
certa ines cond itions, le qua lif ie r 
pou r cette coupe.

Découverte de la tombe 
d'un chef de tribu en 
Arm énie.
La tom be d 'u n  chef de tribu, da tan t 
de  presque quatre  m ille ans, a été 
découverte  en A rm én ie  (république 
sov ié tique du Caucase), au bord  de 
la r iv iè re  Razdan , sous un tumulus 
de 30 m de diamètre, constru it de 
gros m orceaux de basalte. Des attri­
buts du pouvo ir souverain : un éten­
da rd  —  un d isque d 'o r  sur une lon ­
gue ham pe o rnée  de p laques d 'o r  
sp iro ïda le s  entrecro isées, et une 
hache  d 'a rgen t, a insi que deux cu i­
rasses en bronze, un po igna rd  
o u v rag é  en filig rane  de 1 200 pe r­
les (dont 500 en or) ont été trouvés 
dans la sa lle  funéraire.

Une g rande chaud ière de bronze au 
fond  noirci p a r la fum ée et des réci­
pients en cé ram ique  à dessins g é o ­
m é tr iq u e s , c a ra c té r is t iq u e s  du 
second âge  du bronze, se trouvaient 
au centre de la cham bre  funéraire. 
Deux coupes : l'une  en or, avec des 
cannelures, et l'au tre  en argent, 
avec des frises ciselées représentant 
des scènes de chasse, de guerre  ou

rituelles, ont été extraites des niches 
de  la cham bre.

Les résultats des fou illes a rch éo lo g i­
ques dans ce tumulus, nomm é Kara- 
cham bsk i, du nom du v illa g e  voisin, 
donnen t une idée  des rites funèbres 
dans un passé aussi lo in ta in . 

"L 'é tu de  des objets découverts pe r­
met de com prendre  m ieux l'h isto ire 
et la culture de l'A rm én ie  au début 
du deux ièm e m illéna ire  av. J.-C ., a 
décla ré  G uévo rk  Tiratsian, d irecteur 
de  l 'I n s t itu t  d 'A r c h é o lo g ie -  
E thnograph ie  de l'A cadém ie  des 
Sciences de la R.S.S. d 'A rm én ie . Les 
sujets des scènes de la g rande coupe 
en a rgen t ne sont pas sans a vo ir  un 
rappo rt avec les objets trouvés sur 
le territo ire  de l'an cien  Etat hittite. 
C ependan t, certa ins déta ils et l'exis­
tence d'objets ana logues permettent 
de supposer que les coupes d 'o r  et 
d 'a rgen t en question sont l'oeuvre 
d 'a rtisans lo cau x ."

EUROPE
FRANCE

Paris
H a ïa stan  fête ses qua ran te  ans : 
c'est en effet en 1947 qu 'au  terme 
d 'u n e  longue  et pass ionnante  co n ­
certa tion  dans les instances du N o r  
Seround et sur les conse ils du Dach- 
nag tsou tioun , que deva it naître 
H a ïastan . M a is  avan t sa paru tion  
régulière, deux num éros ava ien t 
paru  sous le même titre quelques 
mois avan t la 2 e guerre  m ond ia le .

Lyon
A  l'in itia tive  du Com ité  de Relations 
avec la D ia spo ra , l 'U .M .A .F . a 
a ccue illi le p ro fesseur O han nès  
A gh ad jan ian , chef de serv ice de 
l'Institut d 'U ro lo g ie  de Yérévan. Le

Lyon-M atin  du 29 octob re  1987 a 
rendu com pte  de l'événem ent.

Un événem ent pou r l'U n io n  des 
M édec ins A rm én iens de  France qui 
recevait m ercred i d e rn ie r le pro fes­
seur A g h ad ja n ia n  de  la cha ire  
d 'u ro lo g ie  de la Répub lique  Sov ié­
tique d 'A rm én ie .

V e n a n t de  Y é ré va n , M o n s ie u r  
A g h ad jan ian  est à Lyon depu is 15 
jours où il app réhend e  les techn i­
ques d 'en do scop ie  re latives aux 
opérations en matière d 'u ro log ie . Sa 
fo rm ation  q u 'il suit en co llabo ra tion  
avec les professeurs C ib e rt  et Képé- 
nékian de l'h ô p ita l St-Joseph, a insi 
qu 'avec  le professeur D ubernard  de 
l'h ôp ita l E .-Herrio t, va perm ettre à 
cet ém inent m édec in  a rm én ien  
d 'am é lio re r  les techn iques d 'in te r­
vention ch iru rg ica les qu i restent 
a rcha ïques en Répub lique  d 'A rm é ­
nie.

A  ce sujet, M ons ieu r Képénék ian  
sou ligna it que "ce  type d 'opéra tions 
ne s 'effectue q u 'à  M o sco u " . Faut-il 
vo ir  là sans dou te la cen tra lisa tion  
du pouvo ir soviétique. Par a illeurs, 
il fa isa it rem arquer la stupéfaction 
du professeur A gh ad jan ian  lors de 
la visite des hôp itaux  lyonnais, à la 
po inte du progrès concernan t l'u ro ­
logie.

Tant au n iveau des p rocédés requis 
qu 'en  ce qui concerne  la qua lité  des 
médecins, l'é tonnem ent du Soviéti­
que au ra  été sans lim ite. Au de là  de 
cette fo rm ation  qu i do it se p ro lon ­
ge r encore 6 sem aines, la venue du 
professeur A gh ad jan ian  à Lyon per­
met de nouer des contacts étroits 
avec la com m unauté  arm énienne, 
a ffirm a it M ons ieu r Képénékian, qui, 
au début de l'année  procha ine, 
devra it à son tou r se rendre en 
A rm én ie , afin  d 'o rg an ise r le lan ce ­
ment des techn iques que le profes­
seur soviétique aura éprouvées dans 
les hôp itaux lyonnais. A  travers cette 
expérience, c'est le désir de la corn-Fonds A.R.A.M
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m unauté m éd ica le  in te rna tiona le  
d 'am é lio re r  les cond itions de santé 
de chaque  homme, quelles que 
soient les op in ions po litiques.

ALLEMAGNE 
DE L'OUEST

Les autorités de Stuttgart v iennent 
enfin de renoncer à fa ire  retirer la 
p laque com m ém orative du cimetière 
de la v ille  déd iée  aux v ictimes a rm é­
niennes de la prem ière guerre m on­
dia le. Les Turcs n'en dém ordent pas, 
ils sont en tra in  de fa ire  une c am p a ­
gne de pétitions afin  de fa ire  chan ­
ge r la décis ion  des A llem ands.

ITALIE
Un jeune p roducteu r et réa lisa teur 
ita lien , Augustino  M a rfe lla , vient de 
com m encer au mois d 'a o û t le tou r­
nage d 'un  film qui du rera deux heu­
res et qu i au ra  pou r titre "L a  v ic ­
time". Un film qui évoquera l'h istoire 
des A rm én iens dans l'Em p ire  O tto ­
man de 1880 à 1915.

L'Italie, la G ra n d e  B retagne et la 
H o lla n d e  ont dé jà  acheté le film .

GRANDE
BRETAGNE

Londres
Le 14 octobre, So theby 's a mis en 
vente un lot de poteries a rm én ien ­
nes app a rten an t au co llec tionneu r 
a rm én ien  dé fun t H a rou tioun  H a za - 
rian. Ces po teries v iennent de la 
rég ion  de Kuthaya et datent du 18e 
siècle. Les p ièces sont constituées 
d 'assiettes, de coupes, de vases, 
d 'encenso irs.

M ons ieu r H a za r ia n  éta it né à Cesa- 
rée, il a ém igré à N ew  York où il était 
fourreur. Il é ta it connu com m e un 
homme d 'a ffa ires excentrique qui se 
p rom ena it avec un léopa rd  dans 
Centra l Park. Il a acquis tout au long 
de sa v ie  une co llection  im pression­

nante d 'œ uvres d 'a rts arm éniens. 
Depuis 1938, plus de so ixante-d ix  
expositions ont été organ isées pou r 
présenter sa co llection  à travers les 
Etats-Unis, dans les musées de 
B rooklyn, de W hitney, et au M usée 
Juif.

PROCHE
ORIENT
TURQUIE

Les autorités d 'A n ka ra  v iennent de 
prendre la direction de l'église a rm é­
nienne de  Kerekkhan dans un petit 
v illa g e  p roche  d 'A lexandre tte , et de 
con fisque r les biens re lig ieux qui s 'y  
trouva ient. L 'église a rm én ienne de 
Kerekkhan é ta it une des rares ég li­
ses encore en activ ité dans la rég ion 
de Hatay, actue llem ent sous occu ­
pation  turque.

Le m agaz in e  "D ire c t io n  l'An  2000", 
qu i est un h eb do m ada ire  turc, 
reconna ît dans un récent num éro 
qu 'un  g rand  nom bre d 'anc iennes 
églises, m onastères et chape lles est 
dé tru it in tentionne llem en t pa r les 
autorités turques sous le titre : "S i 
ce la  app a rtien t aux A rm én iens, 
détruisez-les". Le m agazine  parle du 
m onastère Sa in t-N ichan , à Verak, 
près de Van, et de son sém ina ire 
théo log iq ue  qui da te  du 16e siècle. 
Le m agaz in e  a joute  que toutes ces 
destructions sont fa ites sur o rdre  du 
Com ité  p ou r la Préservation des 
M onum ents H istoriques.

Sous la pression de l'o p in ion  pub li­
que, le m inistère de la Justice et 
l'é ta t-m a jo r géné ra l des Forces 
A rm ées durent ouvrir les prisons c iv i­
les et m ilita ires à la presse. Du 18 
août au 1er septembre 1987, les jour­
nalistes turcs eurent la possib ilité  
d 'en tre r dans huit prisons et d 'in te r­
v iew er les prisonn iers po litiques. 

Les constatations des journalistes, 
parues au jour le jour dans les jou r­
naux, sont simplement effrayantes et 
honteuses. Le quo tid ien  Cum huriyet

du 9 septem bre 1987 résum ait les 
constations des reporte rs com m e 
suit :
REPAS : la nourritu re  donnée  aux 
prisonn iers est fo rt peu nutritive. Les 
repas préparés avec du beurre de la 
pire qua lité  é ta ient dégoûtants. Le 
m inistère de la Justice a ttr ibue  seu­
lem ent 375 Lires turques (0,35 $) à 
la consom m ation  quo tid ienne  d 'un  
prisonnier, a lo rs qu 'e lle  devra it être 
de 1 000 TL au moins.
H Y G IE N E  : les p risonn iers ne sont 
autorisés à p rendre  une douche 
qu 'u ne  fo is tous les qu in ze  jours. 
Dans de nom breuses prisons, ils 
n 'ont que de l'eau fro ide , même 
pendan t l'h iver. Ils do iven t lave r 
va isse lle  et linge  éga lem en t avec la 
même eau fro ide . Dans les prisons 
du sud-est de la Turquie, les détenus 
n'ont pas la possibilité de prendre de 
douche, même à l'eau  fro ide. Suite 
à quo i ils sont souvent victimes de 
m a lad ies ép idém iques. 
P R O M E N A D E S  : c'est un vé ritab le  
luxe dans les prisons. Les prisonniers 
ne sont pas autorisés à se détendre 
dans la cou r de la prison . Privés de 
la possib ilité  de m archer, nom breux 
d 'en tre  eux souffrent d 'inertie . 
VISITES : tous les prisonnies ses p la i­
gnent des restrictions sur les visites 
de leurs fam illes. M êm e pendan t ces 
courtes visites, ils ne peuvent com ­
m u n iq u e r  fa c ile m e n t  a v e c  les 
parents à cause de la c lo ison entre 
le p r isonn ie r et son visiteur, qui 
em pêche d 'en tendre de l'autre côté.

LECTURE : des p risonn iers sont p r i­
vés du d ro it de lire même les livres 
ou pé riod iques qui n 'ont été soumis 
à aucune interd iction. A lo rs  que cer­
ta ines pub lica tion s sont autorisées 
pa r certaines prisons, elles sont a rb i­
tra irem ent interd ites p a r les autres.

TO RTURE ET PASSAGE A  TABAC : 
tous les p risonn iers po litiques ont 
déc la  ré q u 'ils  a va ien t été soumis à 
la torture  systém atique dans les p r i­
sons entre 1980 et 1984. Bien que 
b e au co u p  de  p risonn ie rs so ient 
morts ou on t été hand icapés pa r de 
la torture, ces agissem ents n'ont pas 
été d ivu lgués p a r les autorités. 
Depu is 1984, les prisonn iers po lit i­
ques subissent souvent la torture 
psycho log ique  et les harcèlem ents. 
R È G LE M EN T S  : ils ont été décrétés 
p a r des m ilita ires après le coup

Fonds A.R.A.M
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d 'é ta t et sont toujours en vigueur. 
Par exemple, l'écoute de la rad io  est 
toujours interd ite dans certa ines p ri­
sons, a lo rs qu 'e lle  est lib re dans 
d 'autres.
U N IF O R M E  DE P R ISO N N IE R  : les 
règlem ents de prison ob lig en t tous 
les détenus, condam nés ou s im p le ­
ment inculpés, à po rte r un un iform e 
du même type. Ceux qui ne sont pas 
encore condam nés refusent de po r­
ter cet un ifo rm e en dé c la ran t qu 'ils  
devra ien t être considérés com m e 
innocents ju squ 'à  la fin de leu r p ro ­
cès. En protestation à cette pratique, 
de nom breux prisonn iers po litiques 
refusent de  se présenter aux procès. 
M E N O TT E S  ET C H A ÎN E S  : les dé te ­

nus des prisons d 'Istanbu l se p la i­
gnent en pa rticu lie r d 'ê tre  am enés 
au tribuna l ou à l'h ôp ita l avec des 
menottes et enchaînés. 
IN T ER D IC T IO N S  SUR LE C O U R ­
RIER : la co rre spondance  p a r lettre 
entre les détenus de d ifférentes p r i­
sons est strictem ent interdite. Q u a n t 
à la c o rre s p o n d a n c e  a vec  les 
parents, e lle  est éga lem en t soum ise 
à des restrictions.
P U N IT IO N S  DISCIPLINAIRES : lors­
qu 'il résiste aux pratiques arb itra ires 
m entionnées ci-dessus, le prisonn ier 
est soumis à la punition discip lina ire. 
P rincipa lem ent, il ne peut pas béné ­
fic ie r de la mise en liberté antic ipée. 
Les ga rd ien s de prisons p rovoquen t

dans le but d 'e xpo se r le p risonn ie r 
au châtim ent d isc ip lina ire .
R É G IM E  C ELLU LA IR E  : dans toutes 
les prisons, ceux qui sont considérés 
" in c o r r ig ib le s "  p a r  la d irection  
subissent pendan t des mois le du r 
régime cellulaire. Les cellules se trou­
vent généra lem en t au sous-sol et 
dans un état crasseux. Les p rison ­
niers sont soumis à un isolement total 
et leu r santé se dé té rio re  de jour en 
jour.

Tous les rapports  de presse con fir­
ment les déclarations des prisonniers 
qu i sont pub liées à Bruxelles : M ili-  
ta ry  Ja ils  in Turkey, So lid a rity  Pub li­
cations, juin 1987.

Le député  européen  Pierre Pran- 
chère (P.C.) v ient de dépose r une 
question aux ministres des A ffa ire s 
É trangères réunis dans le cad re  de 
la coopé ra tion  po lit ique concernant 
la destruction de m onum ents a rm é ­
niens en Turquie. Le pa rlem en ta ire  
européen écrit notamment "L a  com ­
mission peut-e lle  con firm er la v é ra ­
cité des faits s igna lés p a r la presse 
frança ise  fin octobre 1987 et qui cite 
le quotid ien du Parti Com m uniste de 
la Répub lique Soviétique d 'A rm én ie  
"Kom oun is t" , selon lequel la Turquie 
pratiquera it à l'égard  des Arm éniens 
un géno c id e  culturel en fa isan t d is­
pa ra ître  les vestiges a rch itectu raux 
de leur c iv ilisa tion  ? "  Le député 
a joute  : "Très récem m ent encore, 
120 mètres du mur h istorique de la 
forteresse d 'A n i ont été détruits à 
l'e xp lo s if" , pou r conc lu re  : "Les 
ministres useront-ils de leur influence 
pou r e n g ag e r le gouvernem en t 
d 'Ankara  à mettre fin à de telles p ra ­
tiques qui sont une atteinte à la 
m ém oire d 'u n  peup le  et aux droits 
de  l'h om m e a lo rs que la Turquie a 
un a cco rd  d 'assoc ia tions avec la 
C .E .E . Les ministres n'estiment-ils pas 
que de telles p ratiques sont aussi 
con tra ires au tra ité de Lausanne 
ainsi q u 'à  la résolution du Parlement 
Européen du 18 juin 1987 sur une 
so lution po lit ique  de la question 
a rm én ienne  ? "

Fonds A.R.A.M



26 A C T U A L I T E

CENTRE DE RECHERCHES SUR LA DIASPORA ARMÉNIENNE
QUÉBEC (CANADA)

DONATION A L'INSTITUT MONTRÉALAIS D'ÉTUDES SUR LE GÉNOCIDE
LE MARDI 29 SEPTEMBRE 1987 
A L'UNIVERSITÉ CONCORDIA

Cette  dona tion  fa it à l'Institut M o n ­
tréa la is d 'É tudes sur le G éno c id e  au 
sein de l'U n ive rs ité  C on co rd ia , sous 
la responsab ilité  des professeurs 
Frank R. C h a lk  et Kurt Jonasshon, 
tous deux responsab les du D éparte ­
ment d 'H is to ire  et So c io lo g ie  de 
l'U n ive rs ité  C o n co rd ia  et d irecteurs 
de  cet institut. La cérém on ie  de 
do n a tion  a été prés idée de M o n ­
sieur A lb e r t  M ate , d irecteu r de la 
b ib lio thèque de l'Un iversité  C onco r­
d ia , et du docteu r M a rtin  Cohen ,

" C o l le c t io n s  D e ve lo p m en t and  
M anag em en t L ib ra r ian ", a insi que 
d 'u n  représentant du rectorat.

C e  don  leur perm ettra de com p lé ­
ter dans une la rge  mesure leurs tra ­
vaux et cours sur le génoc id e  a rm é ­
nien, dans le cad re  de leurs recher­
ches sur les génocides. Ces o u v ra ­
ges seront d ispon ib les à la b ib lio thè­
que  de l'U n ive rs ité  C o n co rd ia  afin 
de perm ettre aux étud iants, aux 
chercheurs, au pub lic et aux  spéc ia ­

listes de l'in fo rm a tio n  une m eilleure 
com préhension  et conna issance  des 
crim es perpétrés contre le peup le  
arm én ien p a r le gouvernem ent turc- 
o ttom an en 1915.

Evelyne KOTCHOUNIAN
Représentante du C .R .D .A .

(Q uébec)

Nota Bene : La cérém onie s'est dérou lée à 
l'U n ive rs ité  C o n co rd ia  au Faculty C lub  
Lounge.

SAINT-SIÈGE 
D'ETCHMIADZIN :
32e anniversaire de l'accession 
au trône catholicossal de Sa 
Sainteté Vazken 1er.

Du 20 au 27 septem bre ont eu lieu 
à Etchm iadzin les festivités m arquant 
le 32e ann iversa ire de l'accession au 
trône  ca tho licossa l de Sa Sainteté 
Vazken  1er.

Les cérém onies ont débuté le 20 sep­
tem bre à E tchm iadzin  p a r la consé­
cration  de l'ég lise  Sourp A stvadzad - 
z in  —  De la V ie rge  Théotokos — 
récem m ent restaurée. Le Ca tho lico s 
é ta it a ccom pag né  à cette occasion  
pa r le Patriarche arm énien de Cons­
ta n t in o p le ,  Sa B é a t itu d e  M g r  
Chnorhk Kaloustian, M g r D iran Ner- 
soyan (N ew  York), M g r M esrop  Kri- 
ko rian , Légat C a tho lico ssa l pou r 
l'E u ro pe  O r ie n ta le  (Vienne) et M g r 
G r ig o r is  Poun ia tian , évêque de 
Buenos-A ires.

Le d im anche 27 septembre, jour de 
la fête de la C ro ix  de Varak, en la 
ca théd ra le  de Sa in t-Etchm iadzin , 
une messe d 'action  de G râ ce  a réuni 
une très g rande  fou le  de fidè les

d 'A rm én ie  Sov iétique et de la d ia s ­
po ra  et l'ensem ble  des m em bres du 
Conse il Supérieu r de l'É g lise  a rm é ­
nienne (Petit Synode), au tou r du 
Ca tho licos.

Ce  même jour, des priè res ont été 
dites dans toutes les ég lises a rm é ­
niennes du m onde pou r le C a th o li­
cos et le Saint-S iège d 'E tchm iad z in .

PATRIARCAT DE 
CONSTANTINOPLE : 
Confiscation du cimetière 
arménien d'Elazig.
La m un ic ipa lité  d 'E la z ig , Kharpé rt 
avan t 1915, a pris un a rrê té  de  co n ­
fiscation  du cim etière a rm én ien  de 
la ville. Des travaux de terrassem ent 
ont débutés sur le te rra in  du c im e­
tière sans la isser le temps aux fam il­
les d 'exhum er leurs défunts pou r les 
transférer a illeurs.

Les 35 fam illes arm én iennes d 'E la ­
z ig  (45 000 A rm én iens avan t le_ 
génoc ide  de  1915) ont dem andé  au 
patria rca t de les a id e r à acqué rir un 
terra in  afin  de créer un nouveau 
cimetière.

Consécration de l'église des 
Quarante Martyrs d'Iskende- 
run.

Le sam ed i 24 octobre, Sa Béatitude 
M g r  Chnorhk  Kaloustian, patria rche 
arm én ien  de Constantinop le , a con ­
sacré l'ég lise  des Q u a ra n te  M a rty rs 
d 'Iskenderun en C ilic ie. Cette église, 
bâ tie  au XIIe siècle, a va it été restau­
rée une prem ière fois en 1872. Le 
conse il pa ro iss ia l éta it en but à de 
nom breuses d ifficu ltés depu is p lu ­
sieurs années à la suite de la con fis­
ca tion  de l'ég lise  (Yegueretsi n° 2 et 
4, 1987). La cérém onie de consécra­
tion a eu lieu en présence de nom ­
breux fidè les venus de C onstan tin o ­
ple.

VIE DES DIOCÈSES : 
Arménie : nouvelle ordination 
sacerdotale dans le diocèse 
d'Erevan.
Le 12 juillet dern ier, en la ca thédra le  
Sourp  Sarkis —  St-Serge — d 'E re ­
van, a eu lieu l'o rd in a tion  sa ce rdo ­
ta le  du d ia c re  A ras i Paboud jian . 
Cette o rd in a tion  est la septièm e 
depu is janv ie r 1987 pou r l'A rm én ie  
Soviétique. Fonds A.R.A.M
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Inauguration des bâtiments de 
l'Évêché d'Erevan.
Plusieurs centa ines de personnes ont 
pa rt ic ip é  aux  cérém on ies d 'in a u g u ­
ration de l'évêché du d iocèse  d 'E re ­
van, le sam ed i 26 septem bre. Le 
nouveau  bâtim ent a été inaugu ré  
p a r le C a tho iico s  Vazken 1er a ccom ­
pagné  de M g r  Karékine Nercess ian , 
évêque de  la cap ita le  a rm én ienne, 
a insi que de  nom breux autres p ré ­
lats et des m em bres du Conse il 
Supérieu r d e  l'É g lise  a rm én ienne  et 
du conse il d io césa in  d 'E revan .

États-Unis : les évêques armé­
niens rencontrent Jean-Paul II.
M g r  Torkom M an o u k ia n , a rchevê ­
que de N ew  York, et M g r  Vatché

H o vsép ian , a rch evêq u e  de  Los 
Ange le s, ont pa rt ic ip é  au nom de 
l'É g lise  a rm én ienne  aux  diverses 
m an ifestations o rgan isées à l'o c c a ­
sion de  la v isite du Pape Jean-Pau l 
Il aux  États-Unis.

Le 11 septem bre, à l'U n ive rs ité  de 
C o lum b ia  (C a ro line  du Sud), M g r 
Torkom M an o u k ian  a rencontré  le 
Pape avec l'ensem b le  des évêques 
des Églises o rthodoxes et o rien ta les 
des États-Unis.

Une  réun ion p répa ra to ire  prés idée 
p a r M g r  lokovas, évêque de l'Ég lise  
G re cqu e  O rth odoxe , a va it déc idé  
d 'entreten ir Jean-Pau l II de plusieurs 
p rob lèm es conce rnan t les com m u­
nautés chrétiennes d 'O r ie n t . Deux

q u e s t io n s  o n t p a r t ic u liè re m e n t  
retenu l'a tten tion  des pa rtic ipan ts : 
la d im inution inquiétante du nombre 
des chrétiens au Proche et au Moyen 
O rien t, la reconna issance  du g é n o ­
cide.

Répondan t aux p ropos de M g r 
M anouk ian , le Pape l'a  assuré "q u 'il 
p r ia it  pou r les v ictim es a rm én ien ­
nes... et que le M o n d e  do it se sou­
ven ir de la situation d iffic ile  du peu ­
p le a rm én ien  et fa ire  de sorte que 
de tels événem ents ne se rep rodu i­
sent p lus".

Au moment de la mise sous presse de ce numéro d'ARMENIA, nous apprenons la 
disparition d'un des plus grands réalisateurs cinématographiques en la personne 
de Rouken MAMOULIAN.
Notre revue lui rendra hommage dans son prochain numéro.

MOTEL de LUXE
MONT-ARARAT

YEZEGUELIAN

- LOCATION AU MOIS -

- SECRÉTARIAT - ACCUEIL

• ABIDJAN - (Côte d’ivoire) - 01 - BP816
Tel: (225) 352613 - Telex: 42295

• PARIS - 34 ave. - CHAMPS-ÉLYSÉES-8e 
Tel: (331) 43596519 - Telex: 642943
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AU CANADA,
UN RECORD 
DE RÉUSSITE
Celu i des quatre frères G herm az ian , 
o r ig in a ire s  du Caucase . Ils conna is­
sent l'u ne  des plus fu lgurantes réus­
sites com m erc ia les que l'on  puisse 
im aginer. A p rè s  a vo ir  débuté dans 
les affa ires avec un petit m agasin de 
tap is à M on tréa l, il y a quelques 
années, vo ic i qu 'ils  ont ouvert, en 
1985, le plus g rand  centre com m er­
c ia l du monde, à Edm onton, dans la 
p rov ince  de l'A lb e rta . Sept cents 
m agasins, sur une surface de c in ­
quan te  hectares, vendent de tout : 
on peut y ache te r aussi b ien du fil 
à rep rise r q u 'u n e  grosse cy lindrée. 
C inquan te -qua tre  c iném as, un zoo  
m in iature, un aqua rium  géan t et un 
lac artificie l avec machine à faire des 
vagues sont proposés aux acheteurs 
en m atière de distractions. Le centre 
a coûté plus de  six m illiards de 
francs.

Manifestations 
en Arménie 
Soviétique

Erevan, la cap ita le  de  l'A rm én ie  
Soviétique, a été ce w eek-end le 
théâtre  de  m an ifestations d 'un e  
am p leu r sans précédent. Ap rès les 
2 0 0 0  é c o lo g is te s  ré c la m a n t, 
sam ed i, la ferm eture de la centra le 
a tom ique  de  M e tzam o r (im plantée 
dans une rég ion  à haute sism icité), 
c 'é ta it ,  d im an ch e , le to u r des 
« nationa lis tes » de se mobiliser.

Un m illie r de  manifestants ont exigé 
le ra ttachem ent à l'A rm én ie  des ter­
rito ires, h isto riquem ent arm éniens, 
du  N a k h itc h e v a n  et du H au t- 
G a ra b a g h ,  ra tta ch é s  d an s  les 
années 20 sous la pression de la Tur­
qu ie kémaliste à la répub lique sovié­
t ique  vo is ine  d 'A ze rb a ïd ja n . La 
m ilice lo ca le  a d ispersé le co rtège 
qu i n'a pu a tte indre  le bâtim ent du 
Com ité  C en tra l du P.C. d 'A rm én ie .

Cette m an ifesta tion  fa it suite à la 
cam p agne  de pétitions sur la même 
revend ica tion , lancée  cette été p a r 
l'a cadém ic ien  A ïv a z ia n . Adressée à

G o rba tchev , la pé tition , qu i a va it 
recueilli en ao û t 75 000 signatures 
(400 000 se lon certa ines rumeurs) 
s 'appuya it sur la plus stricte o rth o ­
dox ie léniniste, dénonçant un décou ­
page  te rr ito r ia l qu i v io le  le d ro it des 
peup les à l'au todé te rm ina tion . La 
pétition dénonça it en outre une po li­
t ique tendan t à v id e r le Haut- 
G h a ra b a g h  de sa popu la tion  à 
80 % arm én ienne  et à lui fa ire  ainsi 
subir le sort du Nakh itchevan, qui ne 
com pte  plus que 5 % d 'A rm én iens, 
contre 50 % il y a c inquan te  ans. 

Les m anifestants ont protesté é g a le ­
ment contre les e xp rop ria tion s au 
profit de paysans azéris turcophones 
et musulmans, qui ont été à l'o rig ine  
d 'ém eutes récentes, o ppo san t fonc­
tionna ires du K.G .B. et paysans 
arm én iens dans le v illa g e  de Tchar- 
dakh lu , dans le G h a ra b a g h . Le 
m ouvem ent na tiona l a mis à pro fit 
l'em barras des d irigeants de l'A rm é­

nie après les rappels à l'o rd re  adres­
sés p a r  le Krem lin « pou r m anque ­
ments aux  règles de la restructura­
tion ».

Les nationa listes, p a r souci de  lé g a ­
lisme, ont adressé leurs revend ica ­
tions au Soviet Suprêm e à la veille 
de sa session d 'au tom ne. Un souci 
p a rta g é  p a r  les manifestants qui 
b rand issa ien t des po rtra its de G o r ­
batchev. Il n'est pas certa in  pourtant 
que ce m ouvem ent, en s'ad ressant 
au  Krem lin , a it fra ppé  à la bonne 
porte. M o scou  cra in t en ce m om ent 
toutes les expressions nationa listes, 
et a dé jà  rep roché  à la d irection  du 
P.C. a rm én ien  de céde r trop fa c ile ­
ment à  des tendances « chauvines ».

"L ib ération "  
du m ardi 20 octobre

Sarkis S O G H A N A L I A N ,  de 
M ia m i,  membre de l'Arme-  
nian Assem bly, a donné 6 
millions de dollars à diverses 
œ u v re s  a rm é n ie n n e s  des

U .S .A .  en 1987. (Son revenu 
net personnel annuel dépasse  
100 m il l io n s  de d o l la rs  
d 'a p r è s  la presse a m é r i­
caine !).

Fonds A.R.A.M
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MIKA,
LA DROITURE DU CERCLE
La nomination récente d'A. Mikaélian au poste d'entraîneur national de water-polo ne peut être que profi­
table à la santé de ce sport.

D ire que la v ie sportive d 'A rm and  
M ikaé lian  et l'existence du cercle des 
nageurs de M a rse ille  se con fonden t 
dans une sp ira le  du succès est un 
truisme. Cet A rm én ien  de M arse ille , 
féru des choses théâtra les et p é d a ­
gogue  passionné, a tenu pendan t 
des lustres les cages des équ ipes de 
France et de M arse ille  avec la même 
pugnac ité  qu 'un  coq de com bat 
dans son arène. Le bassin Charles- 
Livon de M a rse ille  est réputé pou r 
ses nageurs qu i sont, chacun  le sait, 
des poloïstes en puissance, mais sur­
tout pou r la classe de son ga rd ien  
qu i ne laisse rien passer en toutes 
c irconstances ou presque. Vo ilà  
qu inze  ans que le cercle est cham ­
p ion de France et d ix années con ­
sécutives que ses joueurs n 'ont pas 
connu la défaite. Un véritab le cas de 
so c io log ie  sportive ! U ne  situation 
qu 'envien t tous les clubs du territo ire 
et qui fa it C .N .M . le le ade r in con ­
testé de ce sport. M a is  n 'a llez surtout 
pas conclu re  que cette p lu ie  de la u ­
riers s'effectue dans la facilité. Etre 
po lo ïs te  au cercle dem ande  des 
années d 'e ffo rt et de trava il quo ti­
d ien . Une r igueu r quasim ent sc ien­
tifique, sans com pter au d épa rt de 
posséder des qualités physiques la r­
gem ent au dessus de la m oyenne !

LE FOSSÉ EU RO PÉEN

A rm an d  M ika é lia n  insiste sur la 
r igueu r qui perm et aux hom m es du 
président Vahouni de g a rd e r le con ­
tact avec l'é qu ipe  eu ropéenne  à 
l'o c c a s io n  du tou rn o i des huit 
nations qui est au w ater-po lo  ce que 
le tou rno i des cinq nations est au 
rugby. Cette la rge con fron ta tion  qui 
réunit chaque  année les m eilleurs 
c lubs européens reste l'événem ent 
de  la saison pou r le c lub  phocéen. 
C 'est désorm a is un rituel que de 
p rendre  chaque  année le pou ls du

w a te r-po lo  na tiona l à travers les 
résu ltats de ce c lub  en coupe  
d 'Eu rope . M a is  cette opposition  
ponctuelle, source de plaisir, m arque 
aussi et b ien souvent les lim ites du 
C .N .M .  dans la mesure où les 
po lo ïstes m arse illa is n 'ont jam ais pu 
jouer les prem iers rô les face  à des 
clients très expérim entés à ce niveau 
de la com pétition . Résultat : un 
constat cruel du fossé qui sépare les

bonnes équ ipes des g randes équ i­
pes. Un d iagnostic  généra l modeste 
qui m asque com m e d 'h ab itu d e  les 
faiblesses structurelles et sportives de 
la com pétition  de  haut n iveau dans 
notre pays. La récente nom ination  
de M ika  au poste d 'entra îneur na tio ­
nal su ffira-t-e lle  à fa ire  sortir la tête 
de l'eau  au w ate r-po lo  frança is ?

S.R.
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LA NATIVITÉ
Avec la naissance de Jésus, le monde a été ébranlé une fois de plus d'une part par des 
masses joyeuses et d'autre part par des masses tristes. La composante joyeuse de l'Huma­
nité était le peuple simple et commun, qui attendait la justice depuis des siècles, d'une 
autre façon son sauveur.
L'éternef sauveur est né et a illuminé tous les souffrants. La composante triste de l'Huma­
nité était la masse qui avait peur de cette lumière. Les hommes qui font marcher leurs 
affaires dans l'ombre, d'une façon mensongère et malhonnête sont terrifiés par la vérité, 
par la justice, en d'autres mots la lumière. Pour leurs affaires, l'atmosphère sombre et 
trouble est la plus favorable. Ainsi, la naissance de Jésus a été pour eux une ombre. C'est 
ainsi qu'a commencé une lutte entre la lumière et l'ombre, l'amour et la haine, la paix 
et le conflit, la justice et la tyrannie. Jésus est devenu depuis 2000 ans l'apôtre de l'amour 
et de la paix dans la vie de l'homme et l'histoire du monde, il reste le chemin, la vérité 
et la vie pour toutes les âmes croyantes.
Sur le Crucifix, Jésus a rendu l'âme en laissant à l'Humanité sa paix. Son dernier mes­
sage a été : "Je vous laisse en paix, que la paix soit avec vous". Saint-Jean 14-27. 
La paix que Jésus nous a léguée est surtout la paix de l'âme, qui s'avère le fondement 
de toutes sortes d'expressions de paix de l'âme de la vie humaine.
L'homme doit d'abord avoir un état d'esprit de paix interne afin qu'il puisse rester avec 
des sentiments pacifiques et équilibrés, avec ses pensées et avec ses entreprises. Ce n'est 
qu'avec un tel état d'esprit que celui-ci pourra aspirer à la paix et la diffuser au sein de 
sa famille, dans ses rapports amicaux, dans sa vie religieuse, sur son lieu de travail et 
sur le chemin de ses devoirs de citoyen.
Dans notre vie céleste, la paix de l'esprit prêchée par Jésus s'exprime par une harmonie 
interne de l'âme, par l'amour, par l'effort, par l'esprit de pardon envers nos semblables, 
avec nos relations de juste charité envers les persécutés et les gens privés de biens. 
Rappeliez-vous une des dernières paroles de Jésus : "Restez ferme dans votre foi en mon 
amour". Saint-Jean 15-9.
C'est ainsi qu'à partir de notre propre esprit de paix il est possible de rayonner autour 
de nous l'amour et la lumière de paix à nos semblables. Le vrai état d'esprit pacifique 
et équilibré, son travail de paix autant que de construction sont des œuvres de sauve­
garde dans la vie familiale, amicale et ecclésiale. Combien de questions douloureuses 
seraient résolues dans nos assemblées, dans nos associations amicales, au sein de nos 
églises et dans nos groupements si tous, tous les responsables religieux et civils pensaient 
et agissaient avec un état d'esprit pacifique, une âme de réconciliation, avec amour et 
esprit de pardon envers leurs collaborateurs, envers notre peuple croyant, en élevant au- 
dessus de tout l'intérêt de l'Église, l'essence de l'Église. La paix est la source rare et pré­
cieuse du travail constructif. C'est dans des conditions de paix que croissent les plantes 
et les champs, les hommes et leurs faits bienfaiteurs. C'est dans des conditions pacifi­
ques que se développe l'esprit créateur des hommes et c'est la conception de cet esprit 
créatif qui est la culture diversifiée, qui est la principale source d'influence de la perfec­
tion humaine. Au contraire, dans des conditions inconfortables de non-tranquillité, de 
non-paix et de conflit, tout se détruit et disparaît, l'atmosphère conflictuel et guerrier 
donne libre cours aux habitudes et aux instincts les plus sauvages de l'homme, qui le 
tue spirituellement et qui le pousse vers la méchanceté. Ceux qui sont contre la paix sont 
ceux qui aiment l'ombre et l'obscurité. Dans ces soixante-dix dernières années, le peu­
ple arménien est celui qui a le plus profité des bienfaits de la paix. Après les jours de 
souffrance de 1915, sur au moins une partie de nos terres historiques, dans l'Arménie

suite p. 35  —Fonds A.R.A.M
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Յ ի ս ո ւ ս ի  ծ ն ո ւ ն դ ո վ  ա շ խ ա ր հ  տ ա ւ ո ր  մ թ ն ո լ ո ր տ ը  մ ո ւ թ ն  ո ւ  խ ա ւ ա ր ն

ա ն գ ա մ  մ ը  ե ւ ս  գ ն ց ո ւ ե գ ա լ  մ է կ  կ ո ղ  է '  Ո ւ ս տ ի  Յ ի ս ո ւ ս ի  ծ ն ո ւ ն դ ո վ  ա -

մ է  ո ւ ր ա խ ա ց ո ղ  ե լ  մ ի ւ ս  կ ո դ մ է  տրխ ն ո ն ց  հա մա ր ե ղ ա ւ  խ ա ւ ա ր :  Ո լ ր ե ւ Ռ յ

ր ո դ  բ ա գ ւ ք ո ւ թ ի  ւ ն ն ե ր ո վ  : 1քարդոց  ո ւ  ա յ ս պ է ս  ս կ ս ա ւ  ն ա ե ւ  լ ո յ ս ն  ո ւ  խա-

ր ա խ ա ց ո դ  գ ա ն գ ո ւ ա ծ ր  ւպսրգ ո ւ  հասա Լ ՛ ՛ ՛ցիք Ա ի ո ո յ  ե լ  ա տ ե լ ո ւ թ ե ա ն ,  խա­

ր ա կ  ժ ո ղ ո վ ո ւ ր դ ն  է ր ,  ո ր  դ ա ր ե ր է  ի  դադ  ո  լ  թ ե ա ն  ե լ  բ ա ո ս ի ,  ա ր դ ա ր ո լ -

վ ե ր  կ ր  սպ ա ս է ր  ա ր դ ա ր ո ւ թ ե ա ն ,  ո ւ -  թ ե ա ն  ո լ  բ ո ն ա կ ա լ ո ւ թ ե ա ն  մ ի ջ ե լ  մ ա ր

ր ի շ  խ օ ս բ ո վ  ի ր  փ ր կ ի չ ի ն :  Ա ր դ ա ր ե ւ  տր : Մ ա ր դ ո ւ  կ ե ա ն ո ի ն  ե լ  ա շ խ ա ր հ ի

Փ ր կ ի չ ը  ծ ն ա ւ  ե լ  ե ղ ա ւ  լ ո յ ս  բ ո լ ո ր  պ ա տ մ ո ւ թ ե ա ն  մ է ջ  Յ ի ս ո ւ ս  ե ղ ա ւ  ո ւ

տ ա ռ ա պ ո ղ ն ե ր ո ւ ն  հա մա ր : Մ ա ր դ ո ց  տրխ ե ր կ ո ւ  հ ա գ ա ր  տ ա ր ի ն ե ր է  ի  վ ե ր  մ ր ­

ր ո ղ  գ ա ն գ ո ւ ա ծ ր  ա յ ս  լ ո յ ս է ն  վ ա խ - ն ա ց  ա ո ա բ ե ա լ ր  ս ի ր ո յ  ե լ  խ ա դ ա դ ո ւ -

ց ո դ  բ ա զ մ ո ւ թ ի ւ ն ն  է ր :  Ա ր դ ա ր ե ւ  ի ր  թ ե ա ն ,  մ ն ա ց '  ' ' ճ ա ն ա պ ա ր հ ը , Ծ շ մ ա ր -

գ ո ր ծ ե ր ր  մ ո ւ թ ի ն  մ է ջ  բ ա լ ե ց ն ո դ ,  տ ո ւ թ ի ւ ն ր  ե լ  կ ե ա ն ք ը  ' բ ո լ ո ր  յ ո ւ -

խարդախ ո ւ  խ ա բ ե բ ա յ  մ ա ր դ ի կ  կ ր  ս ա ց ե ա լ  հ ո գ ի ն ե ր ո ւ ն :

ս ա ր ս ա փ ի ն  ճ շ մ ա ր տ ո ւ թ ե ն է , ա ր դ ա ր ո ւ  Յ ի ս ո ւ ս  խ ա չ ա փ ա յ տ ի ն  վ ր ա յ  ի ր

թ ե ն է ,  ո ւ ր ի շ  խ օ ս բ ո վ  լ ո յ  ս է :  Ա -  հ ո գ ի ն  ա ւ ա ն դ ե ց '  մ ա ր դ կ ո ւ թ ե ա ն  թ ո դ ե

ն ո ն ց  գ ո ր ծ ե ր ո ւ ն  հա մա ր ա մ ե ն  ան պաս լ ո վ  ի ր  խ ա ղ ա ղ ո ւ թ ի ւ ն ը  : Ի ր  վ ե ր ջ ի ն
Fonds A.R.A.M
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պ ա տ գա մն է ր »  ' ' Խ ա ղ ա ղ ո ւ թ ի ւ ն  թ ո ­

ղ ո ւ մ  ձ ե զ ,  գ խ ա ղ ա ղ ո ւ թ ի ւ ն  գ ի մ  տամ  

ձ ե զ : "  —Յ ո վ  հ . Ժ Դ  Ձ 7  -

խ ա ղ ա ղ ո ւ թ ի ւ ն ը  ո ր  Յ ի ս ո ւ ս  

թ ո ղ ո լ ց  մ ե զ ,  մ ա ն ա ւ ա ն դ  հ ո գ ի ի  խ ա -  

ղ ա ղ ա ո ւ Ե ի  ւ ն ն  է ,  ո ր ր  կ ր  հ ա ն դ ի ս ա ­

ն ա  յ  հ ո գ ե բ ա ն ա կ ա ն  հ ի մ բ ը  բ ո լ ո ր  տե  

ս ա կ ի  խաղաղ դ բ ս  ե  ւ  ո ր  ո ւ ւՐե ե ր  ո ւ  մ ա ր  

դ է ք ա յի ն  կ ե ա ն ր ի ն  մ է ջ : Մ ա ր դ ,  նախ  

ոք ի  տի ո ւ ն ե ն ա յ  ն ե ր ր ի ն  խաղաղ հ ո -  

գ ե լ ի ճ ա կ ,  ո ր պ է ս զ ի  կ ա ր ո ղ ա ն ա յ  խա­

ղաղ  ո ւ  հ ա ւ ա ս ա ր ա կ շ ո ո ւ ա ծ  J ն ա լ  ի ր  

գ գ ա գ ո  ւ մ ն ե ր ո վ , ի ր  մտ ա ծ ո ւ մ ն ե ր ո վ  

ե լ  ի ր  ձ ե ռ ա ց  գ ո ր ծ ե ր ո վ  : Ա յ ս պ ի ս ի  

հ ո գ ե վ ի ճ ա կ ո վ  է ւ Ե ի ա յ ն , ո ր  ան կ ր  

կ ա ր ո ղ ա ն ա յ  խ ա ղ ա ղ ո ւ թ ի ւ ն  ն ե ր շ ն չ ե լ  

ո ւ  տ ա ր ա ծ ե լ  ի ր  ը ն տ ա ն ե կ ա ն  յ ա ր կ ի ն  

տ ա կ ,  ի ր  ր ն կ ե ր ա յ  ի ն  յ ա ր ա բ ե ր ո ւ ­

թ ե ա ն դ  մ է ջ ,  ի ր  ե կ ե ղ ե ց ա կ ա ն  հաւքայ 

ն բ ա յ  ի ն  կ ե ա ն ր ի ն  մ է ջ , ի ր  աշ  խատան 

թ ի  վ ա յ ր ի ն  մ է ջ ,  ի ր  ր ա ղ ա բ ա ց ի ա կ ա ն  

պարտակ ան ո ւ թ ե ան g  ճ ա ն ա պ ա ր հ ի ն  վ ր -  

ր ա յ  :

Մ ե ր  ե ր կ ն ա յ ի ն  կ ե ա ն ր ի ն  մ է ջ  Յ ի ս  ո ւ  

ս ի  բ ա ր ո ց ա ծ  հ ո ց ի ի  խաղւսղո ւ թ ի  ւ ն ր  

կ ' ա ր տ ա յ ա յ տ ո ւ ի  հ ո գ ի ի  ն ե ր ր ի ն  ն ե ր  

դ ա շ ն ա կ ո ւ թ ե ա մ բ , ս ի ր ո ւ 1 ,  գ ո ւ թ ո վ ,  

ե լ  ն ե ր ո ղ ա մ տ ո ւ թ ե ա ն  ո գ ի ո վ  ղ է պ ի  

մ ե ր  ն մ ա ն ն ե ր ը , հ ո գ ա տ ա ր  ա ր դ ա ր  վ ե  

բ ա ր ե բ ո ւ մ ո վ  ղ է պ ի  գ ր կ ե ա լ ն ե ր ն  ո ւ  

հ ա լ ա ծ ո ւ ա ծ ն ե ր ը  : Յ ի շ ե ց է բ  Յ ի ս ո ւ ս ի  

վ ե ը ջ ի ն  խ օ ս բ ե ը է ն '  " Հ ա ս տ ա տ ո ւ ն  

կ ա ց է բ  ի ս է ր  ի մ ' ' . - Յ ո վ հ . ժ Ա  9 - :  

Աք ց պ է ս  է ,  ո ր  մ ե ր  ս ե փ ա կ ա ն  խաղաղ  

հ ո գ ի է ն  կ ա ր ո ղ  է ճ ա ռ ա գ ա յ թ ե լ  մ ե ր  

շ ո ւ ո ջ ր '  ս է ր  ե ւ  խ ա ղ ա ղ ա րա ր  լ ո յ ս  

մ ե ր  ն  մ ա ն ն  ե  ր  ո ւ ն  հետ  մ ե ր  յ ա ր ա բ ե ­

ր ո ւ թ ե ա ն  g  ճ ա ն ա պ ա ր հ ի ն :  Ի ր օ բ '  խա­

ղաղ  ե լ  հ ա ւ աս ա ր ակ շ  ի  ո  հ ո գ ե վ ի ճ ա կ ը  

խ ա ղ ա ղ ա ր ա ր  գ ո ր ծ ք i  ի ն  չ բ ա ն  շ ի ն ա ր ա ր  

ի ն  չ բ ա ն  փ ր կ ա ր ա ր  գ ո ր ծ օ ն ն ե ր  ե ն

ր ն տ ա ն ե կ ա ն , ը ն կ ե ր ա յ ի ն  ե լ  ե կ ե ղ ե ­

ցա կա ն  կ ե ա ն ր հ ն  մ է ջ :  Ի ն  չ բ ա ն  ց ա ւ ո տ  

հ ա ր ց ե ր  ր ա ր լ ո ը  պ իտ ի լ ո ւ ծ ո ւ է ի ն  

մ ե ր  հ ա լ ա բ ա կ ա ն  ո լ  թ ի  ւ ն ն  ե  ր  ո ւ ն , ւ ք ի -  

ո լ  թ ե ն  ակ՛՛՛ն ր ն  կ ե  ր  ո լ թ ի ւ ն ն  ե  ր  ո ւ ն , 

մ ե ր  ե կ ե ղ ե ց ի ն ե ր ո ւ  ծ ո ց ի ն  ե լ  մ ե ր  

թ ե մ ե ր ո ւ ն  մէջ, ե թ է  բ ո լ ո ր ս ,  բ ո լ ո ր  

պա տ ասխա նա տու  հ ո գ ե ւ ո ր ա կ ա ն  ո ւ  աշ  

խար հա կան ւ ւ ք ա շտ օ ն ա տ ա ր ն ե ր ը  մ տ ա ծ է  ի ն  

ո ւ  գ ո ր ծ է ի ն  խաղաղ հ n q b t j  ի ճ ա կ  ո վ ,  

հ ա մ ե ր ա շ խ ո ւ թ ե ա ն  ո գ ի ո վ ,  ս ի ր ո վ  ո ւ  

ն  ե  ր  ո ղ ա մտ ո լ  թ ե ա մ բ  դէ ււփ  ի ր ե ն ց  գ ո ր  

ծա կ  ի  ց ն  ե ր ր , ղ է պ ի  հ ա ւ ա տ ա ց ե ա լ  մ ե ր  

ժ ո ղ ո վ ո ւ ր դ ը ,  ա մ է ն  բ ա ն է  վ ե ր  ղ ա ս ե  

լ ո վ  Ե կ ե ղ ե ց ի ի ն  շ ա հ ը ,  Ե կ ե ղ ե ց ւ ո յ  

հ ե  ղ ի ն  ակ ո ւ թ ի ւ ն ր :
Fonds A.R.A.M
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Խ ա ղ ա ղ ո ւ թ ի ւ ն ը  հ ագ ո լ ագ ի ւ տ 

ո ւ  թ ա ն կ ա գ ի ն  ա ր թ ի ւ ը ն  է շ ի ն ա ր ա ր  

աշ խատան ր ի ն  : Խարար պ ա յ մ ա ն ն ե ր ո ւ  

մ է ջ  կ ' ա Ո ի ն  դ ա շ տ ե ր ն  ո ւ  ր ո յ ս  ե ր ր ,  

մ ա ր ր ի կ ն  ո ւ  ա ն ո ն ց  գ ե ր ե ր ի կ  ո լ  

ւ ք ւ ս ր ր օ գ ո ւ տ  ա ր ա ր  ո ն  ե ր ր  : Խ արա ր պայ  

մ ա ն ն ե ր ո ւ  մ է ջ  է ո ր  կ ' ա ծ ի  մ ա ր գ ո ց  

ս տ ե ղ ծ ա ր ա ր  ւքիտրը ե ւ  ա յ ր  ս տ ե ղ ծ ա ­

ր ա ր  մ տ բ ի  J  ր ա գ ո լ մ ն  է ա մ է ն  ւ ո ե ս ա -  

կ ի  մ շ  ա կ ո / թ ր ,  ո ր  մ ա ր գ ո ց  կ ա տ ա ր ե ­

լ ա գ ո ր ծ  ման  գ լ խաւ ո ր ն  ա գ դ ա կ ն  է : 

Ը ն դ հ ա կ ա ռ ա կ ը '  ա ն հ ա ն գ ի ս տ ,  ի ր ա ր ­

ա ն ց մ ա ն ,  անխ արար ո ւ  ր ա ո ս ի  պ ա յ ­

մ ա ն ն ե ր ո ւ ն  մ է ջ  ա մ է ն  ի ն չ  կ ր  փ Ս ա -  

ն ա յ , կ ' ան հ ե տ ա ն ա յ : Կ ռ ի ւ ի  ո ւ  պ ա -  

տ ե ր ա գ մ ի  ւքթնո լ ո ր տ ը  մ ա ր գ ո ց  ա մ ե ն ա  

կ ա յ ր ի  ր ն ա ց ր ն ե ո ն  ո ւ  ս ո վ ո ր ո ւ թ ի ւ ն -  

ն ե ր ո ւ ն  g ա ր կ  կ ո լ  տ ա յ ,  հ ո գ ե պ է ս  

կ ր  ս պ ա ն ն է  գ ի ն ը  ե ւ  չ ար ի ր ի  կ ր  

մ ր է :  Խ արա ր ո  լ թ ե ա ն  դ է մ  ե ր ո ղ ն ե ր ը  

խ ա լ ա ր ն  ո ւ  մ ո լ թ ր  ս ի ր ո ղ ն ե ր ն  ե ն ,  

ո ր ո ն ց  ի ր ե ն ց  գ ո ր ծ ե ր ը  մ ի ա յ ն  կ ր ն ա ն  

մ ո ւ թ ի ն  մ է ջ  տ ե ս ն ե լ :

Հ ա յ  à  ո ր ո կ ո լ ր ր ը  կ ե ր ջ  ի ն  7 0  

տ ՚ ՚ ւ ր ի ն ե ր ո լ  ը ն թ ա ց ր ի ն  խ ա ղ ա ղ ո ւ թ ե ա ն  

ր ա ր ի բ ն ե ր է ն  ա մ է ն է ն  շատ  օ գ տ ո ւ ա ծ  

ծ ո ր ո կ ո լ ր ր ն ե ր է ն  է :  1 9 1 5 - ի  տ ա ո ա -  

պ ա ն ր ի  օ ո ե ր է ն  յ ե տ ո յ ,  մ ե ր  ւ յա տմա-  

կւսն հ ո ղ ե ր ո ւ  գ է թ  մ է կ  մ ա ս ի ն  ւ յ ր ա յ ,  

ա յ ս օ ր ո լ ա յ  ս ո վ ե տ ա կ ա ն  հ ա յ ա ս տ ա ն ի ն  

մէջ հա յ  ժ ո ղ ո վ ո ւ ր դ ը  կ ' ա Ս ի , կ ը  

ծ ա ղ կ ի  ե ւ  կ ր  ծ ա ր կ  ե ր ն է  ի ր  հ ա յ ր ե ­

ն ի  ռ ը ,  ի ր  պ ա տ մ ո ւ թ ե ա ն  մէջ ա ն ն ա -  

խ ր ն թ ա ց օ ր է ն  ա յ  ս ր ա ն  ե ր կ ա ր  տ ե ւ ո ղ  

խ ա ղ ա ղ ո ւ թ ե ա ն  մ է ջ :  Պ է տ ր  է ր ն ր գ ր -  

ծ ե լ  ն ա ե ւ  ա յ ն  Տ շ մ ա ր տ ո ւ  թ ի ւ ն ր ,  թ է  

հա յ  ժ ո ր ո կ ո ւ ր ր ի  վ ա յ ե լ ա ծ  խ ա ղ ա ղ ո ւ ­

թ ի ւ ն ը  ս ա կ ա յ ն  մ ի ա յ ն  ի ր  հ ա յ ր ե ն ի -  

p ե ն  մէջն է: Կ ա յ  ն ա ե ւ  ս ւ ի ի ւ ո ք ր ,  

ո ւ ր  ց ր ո ւ ա ծ  է հ ա յ ր  ի ր  մ ե ծ ո վ  ո ւ  

պ ո տ ի կ ո վ :  Ա ր ե ւ ե լ ե ա ն  ս փ ի ւ ո ր ի  ց ա ն ­

ց ո ւ ա ծ ը  պ ա տ ե ր ա ց մ է  մէջ է Ի ր ա բ ի ,  

Ի ր ա ն ի ,  Լ ի բ ա ն ա ն ի  ե ւ  կ ա մ  ո ւ ր ի շ  

էսրարւսկան ե ր կ ի ր ն ե ր ո ւ ն  մ է ջ :  Ի ս կ  

Ա ր ե ւ մ տ ե ա ն  ց ա ն գ ո լ ա ծ ն  ա լ  ե ն թ ա կ ա յ  

է ց ո ւ  լ մ ա ն  ս պ ա ռ ն ա  լ ի ր ի ն :  Ո ւ ր ե մ ն ,  

մ ե ն ր  մ ե ր  ա ռ ջ ե ւ  տ ա կ ա ւ ի ն  ո ւ ն ի ն ր  

ե ր կ ա ր  ճ ա ն ա պ ա ր հ  մ ր  հ ա ս ն ե լ ո ւ  հա -  

i f  ար խւսղար մ թ ն ո լ ո ր տ ի ,  խա րա ր  խ ր ե ի  

ե լ  ա յ ն  G շ  մ ա ր  ի տ լ ո յ  ս ի ն ,  ո ր  խ ո ս -  

տ ա գ ո ւ ե ց ա ւ  Յ ի ս ո ւ ս ի  կ ո ր մ է :  Մ ե ր  ի լ  

ր ա ր ա ն չ ի ւ ր  ե ղ բ ա յ ր ն  ո ւ  ր ո յ ր ը  օ տ ա ­

ր ո ւ թ ե ա ն  Ս ի ր ա ն ն ե ր է ն  ա ռ ա ն ց  ագատաց  

ր ո ւ ե լ ո ւ ,  ա ն ո ն ց  ի լ ր ա ր ա ն չ ի  լ ր ը  ա -  

ո ա ն ց  փ ր կ ո ւ ե լ ո ւ  պ ւս տ ե ր ա ց մ ա կ ա ն  վ ր -  

տ ա ն գ է ն ,  հ ա յ ը  չ ի  կ ր ն ա ը  հ ա գ ա ր  խ ի ր  

G m J  աշխւքտհի  բ ա ր ի ր ն ե ր ը  վ ա յ ե լ ե լ :  

Լ ո ւ ս ա ւ ո ր  ո ւ  վ ե ր ջ ն ա կ ա ն  խ ա ղ ա ղ ո ւ ­

թ ե ա ն  օ ր ր  ա յ ն  օ ր ն  է հա յ  ո ւ  հ ա մ ա ր ,  

ո ր  պ իտ ի  գ ա յ  ա ն պ ա յ մ ա ն ,  ե ր բ  ա ն ո ր  

բ ե կ ո ր ն ե ր ը  հ ա լ ա ր ո լ ա ծ  պ ի տ ի  ը լ լ ա ն

մ է կ  տ ա ն ի ր ի  ե լ  մ է կ  հ ե ռ ա ն կ ա ր ի  

ն ե ր բ ե լ  :

Ա յ ժ մ  մ ե ց ի  կ ր  ւքնայ ա ն ր ա -

թ ո լ ո ր ի ս  ա ն խ տ ի ր :  Ի ր  ս ի ր ո յ  ի բ ր ե ւ  

ա ր տ ա յ ա յ տ ո ւ թ ի ւ ն  մ ա ր գ  ե ր ա ւ  մ ե ց ի

Fonds A.R.A.M



RELIGION34

պ է ս  յ ա ն ձ ի ն  Յ ի ս ո ւ ս ի , ն ո յ ն  ս է ր ը  

Հ ա ս տ ա տ ե լ ո ւ  ն ա ե ւ  ե ր կ ր ի  կ ր ա յ :

Ս . ծ ն ո ւ ն  դ ի  ա յ ս  օ ր ե ր ո ւ ն  մ ա ր դ ի կ  

ձ ե ւ ո կ  մ ը  կ ր  յ ա յ տ ն ե ն  ի ր ե ն ց  ս ի ­

ր ո յ  ց գ ա ց ո ւ ւ Ո յ ե ր ը  ի ր ա ր ո ւ  ն կ ա տ ­

մ ա մ բ ,  բ ա յ ց  մ ա ն ա ւ ա ն դ  մ ե ր  օ ր ե ր ո ւ  

ա յ դ  ա ր տ ա յ ա յ տ ո ւ թ ի լ ն ն ե ր ը  ձ ե ւ ա ­

կա ն  դ ա ր ձ ա ծ  ե ն  ց ա ւ օ ք  ս ր տ ի :  Ա ս ­

տ ո ւ ծ ո յ  խ ո ր  ո ւ  Հ իւմՍական Ա է ր ր  

մ ա ր դ ի կ  շ ե ն  կ ր ց ա ծ  տ ա կ ա ւ ի ն  հ ւ ր ա -  

ր ն ե լ  ե ւ  Հ ա ս կ ն ա լ  : Չ ա ր ի ռ ր  ո ր  կ ր  

տիրաւ ՚ ւե տէ  ա շխ ա ր  Հ ի  կ ր ա յ  ա յ ս  ա ն -  

Հ ա ս կ ա ր ո դ ո լ թ ե ա ն  Փ աստ ն  է .  ե կ ե -  

դ ե ց ի ն  ե լ  մ ա ր դ կ ո ւ թ ի ւ ն ը  բ ա ժ ա ն -  

բ ա ժ ա ն  ը ն ե լ ո ւ  տ ե ն չ ը  յ ա ն ո ւ ն  ան Հաւ 

տակտն ե լ  Հ ա ւ ա բ ա կ ա ն  ե ս ա ս ի ր ո ւ ­

թ ե ա ն  g  , Ա ս տ ո ւ ծ ո յ  ս է ր ը  մ ե ր ժ ե լ ո ւ  

ա պ ա ց ո յ ց  է :

Հ ա կ ա ռ ա կ  ա ս ո ր ,  Փ ա ռ ը  Ա ս տ ո ւ ­

ծ ո յ  ո ր  տ ա կ ա ւ ի ն  կա ն  մ ա ր դ ի կ ,  ո ր ­

ո ն ց  ս է ր ը  ա ն կ ե ղ ծ  է  ե լ  մ ե ր  բ ո լ ո ­

ր ի ն  մ ե ղ ր ե ր ը  կ ր  կ ր ե ն  ի ր ե ն ց  ո ւ -  

ս ե ր ո ւ ն  կ ր ա յ :

Ս . ծ ն ո ւ ն դ ի  այս  օ ր ե ր ը  թող բանան 

բ ո լ ո ր ի ս  սրտերը եւ մենք լ ե ց ո ւ ա ծ

Ա ս տ ո ւ ծ ո յ  ջ ն ո ր  Հ ն ե ր ո կ ,  մ ե ծ ո կ  ւցրց  

տ ի կ ո կ  ա ր ժ ա ն ի  ը լ լ ա ն ք  Ա ս տ ո ւ ծ ո յ  

ց ա ւ ա կ ն ե ր ր  կ ո չ ո ւ ե լ ո ւ :
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Soviétique actuelle, le peuple arménien se développe, embellit et fait embellir sa patrie, 
dans cette rare et longue période de paix de son histoire. Il faut souligner aussi cette vérité 
que cette paix dont jouit le peuple arménien ne s'accomplit pas seulement dans la patrie, 
il existe aussi la Diaspora où l'Arménien est dispersé avec ses enfants et ses aînés. La 
masse orientale de la Diaspora arménienne est en guerre en Irak, en Iran, au Liban ou 
encore dans d'autres pays arabes. Tandis que la masse occidentale est sujette à la menace 
de l'assimilation.
Par conséquent, nous avons devant nous encore un long chemin pour arriver à une 
ambiance de paix, à une charité pacifique et à cette juste lumière qui nous a été promise 
par Jésus. Tant que chacun de nos frères et sœurs n'est pas sauvé des griffes étrangères, 
que chacun d'eux n'est pas sauvé des risques de la guerre, l'Arménien ne peut avec une 
âme de paix profiter des bienfaits de la vie.
La dernière lumineuse journée de paix pour l'Arménien viendra à tout prix lorsque ses 
différentes composantes seront assemblées sous un même toit et dans un même objectif. 
En ce moment il nous incombe de prier sans cesse pour qu'arrive cette journée et qu'il 
y ait la paix non seulement pour le peuple arménien mais pour le monde entier, parce 
que sans le tout il n'est pas possible de prendre en compte une fraction. Dieu est amour 
et nous aime tous sans discrimination. Et son amour s'est exprimé en devenant homme 
comme nous avec Jésus, pour installer le même amour sur la Terre. En ces jours de la 
Sainte-Nativité, les hommes expriment d'une certaine façon leurs sentiments d'amour 
réciproques, mais surtout de nos jours ces expressions sont devenues des formalités, mal­
heureusement. L'amour fondamental et profond de Dieu n'a pas été compris et appro­
prié par les hommes. Le mal qui domine le Monde est la preuve de cette incompréhen­
sion, le désir de séparer l'Église et l'Humanité au nom d'égoïsmes personnels ou collec­
tifs est une preuve du refus de l'amour divin. Malgré cela, gloire à Dieu, qu'il existe encore 
des hommes dont l'amour est sincère et qui portent sur leurs épaules tous nos péchés. 
Que ces jours de la Sainte-Nativité ouvrent le cœur de nous tous afin que petits et grands, 
remplis par la grâce de Dieu, nous soyons dignes d'être désignés les enfants de Dieu.

Révérend-Père Karekine BEKDJIAN 
(Traduction : A. AGOPIAN)Fonds A.R.A.M



36 ÉCONOMIE

Reconstruire
l'U.R.S.S.
Pendant des années, Abel Aganbegyan, un économiste respecté, a plaidé en vain pour un rehausse­
ment de l'économie de l'Union Soviétique à partir de ses bureaux de l'Ouest Sibérien. Depuis l'arri­
vée au pouvoir de Mikhaïl Gorbatchev, Aganbegyan a été transféré à Moscou où il est la tête pen­
sante de la branche économique de l'Académie des Sciences d'U.R.S.S. Il est l'homme-dé des nou­
velles réformes économiques de Gorbatchev.

Q uestion : D 'après l'O u e st, vos 
réform es ne vont p a s  assez loin 
p ou r réduire le p ou vo ir des p la ­
nificateurs centraux. Etes-vous 
d 'acco rd  ?

Réponse : N o n , la p lan ifica tion  est 
inhérente à l'é conom ie  socialiste. Le 
p rob lèm e n'est pas d 'a ffa ib lir  ou de 
ren fo rce r la p lan ifica tion , mais de 
change r la fa çon  don t e lle  est utili­
sée. Ju sq u 'à  m ain tenant, la p la n if i­
ca tion  éta it adm in istrative , nous 
cherchons maintenant des méthodes 
économ iques de p lan ifica tion . N ous 
a llons désigne r des objectifs é co n o ­
m iques aux entreprises, fixer des 
tarifs de base pou r les produ its a li­
mentaires, nous a llons régu la rise r le 
financem ent et le créd it pou r la p ro ­
duction  de produ its prio rita ires.

Q . : S i les p rix  continuent d 'être  
décidés p a r  voie centrale, on 
peut se poser des questions sur le 
fa it que vous a llez réellem ent 
perm ettre à  l'économ ie de suivre 
les lois économ iques.

R. : N o u s  ne pouvons pas change r 
le système p a r  une décis ion . Il do it 
y a vo ir  une p é rio de  de transition, 
nous sommes en tra in  de p répa re r 
une réfome des prix, ces prix doivent 
a pp ro che r les prix  m ond iaux, c'est 
a insi que les p rix  du fuel et d 'autres 
produ its fra is do iven t augm enter, 
a lo rs que ceux des produ its finis 
com m e les m achines-outils do ivent 
baisser. Les p rix  do iven t dépendre  
de  la qua lité  des produ its, les sub­
ventions pou r la fab r ica t ion  de la

m ach inerie  ag r ico le  do iven t être 
abo lie s, les p rix  de dé ta ils  pou r la 
v iande, le la it et le pain  do ivent con ­
sidérab lem ent augmenter, peut-être 
doubler.

Q . : Q u a n d  vous dites les p rix  
doivent augm enter, est-ce que 
cela signifie que vous a llez cou­
p er les subventions pour le la it et 
la  v iande  ?

R. : Peut-être que lques subventions 
persisteront, mais elles seront consi­
dé rab lem en t réduites. A  présent les 
subventions sont de  50 m illia rds de 
roub les (79 m illia rds de do lla rs) sur 
le budget d 'É ta t d'U.R.S.S. qui est de 
400 m illia rds de roub les (636 m il­
lia rds de do lla rs). En d 'au tres mots, 
l'E ta t pa ie  3 roub les (4 ,77 do lla rs) 
pour chaque kilo de v iande consom ­
mée qui est vendu m ain tenant au 
dé ta il à un p rix  de base de 1,8 rou ­
bles (2 ,86 do lla rs  le kilo) et pou r 
chaque  litre de la it, l'E ta t a joute  
environ 30 kopecks (50 cts de sub­
vention). O u i, c'est une situation 
absurde.

Q . : S i les p rix  m ontent, ne 
risque-t-il p a s  d 'y  avo ir ce qu'on  
appelle  à  l'O u e st une révolte des 
consom m ateurs ?

R. : N o n , si le consom m ateu r est 
com p lè tem ent com pensé et il le 
sera. Si vous avez une g rande  
fam ille, vous aurez plus d 'a rgen t ; si 
vous êtes cé liba ta ire , vous en aurez 
moins.

Q . : Q u an t-est-ce  que cette  
réform e des p rix  entrera en 
action ?

R. : D ans les deux  p ro cha ine s 
années. Le devo ir im pose que nous 
débutions le nouveau treizièm e plan 
qu inquenna l en 1991 avec le nou ­
veau m écan ism e économ ique.

Q . : Com m ent a llez-vous ch an­
ger les habitudes de tous ces 
gens qui ont été habitués à  pren­
dre des décisions économ iques 
dan s le v ieux  systèm e ?

R. : C e la  est très diffic ile , on do it 
p rendre le p ou vo ir  de ceux qui 
ava ien t l'h ab itu d e  de donne r des 
ordres. La lo i sur les entreprises 
socia listes a été adop tée  en juin 
pou r cette ra ison.

Q . ; Est-ce que votre économ ie  
ne va  p a s  fin ir p a r  ressem bler 
non p as à  l'économ ie am éricaine  
m ais p lutôt à  l'économ ie socia­
liste de l'O u e st Européen ?

R. : N o n , ce la  sera une Econom ie 
Soviétique. M a is  e lle  do it a vo ir  une 
nouvelle  im age, une im age  plus 
dém ocra tique . Dans les pays Euro­
péens ne dépendan t pas du gouver­
nement, il y a de l'e xp lo ita tion , du 
chôm age et des m onopoles. Il y a un 
m arché de surp lus et des cours flo t­
tants. La terre, l'eau et la nature peu­
vent être vendues. O n  peut acheter 
une usine. Telles sont les bases fon ­
dam enta les d 'u n e  économ ie  o cc i­
d en ta le . Pa r con séquen t, nous 
devons a vo ir  une économ ie  socia-Fonds A.R.A.M
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liste com p lè tem ent d iffé rente qui 
évite ces prob lèm es. N o u s  vou lons 
m êm e ren fo rce r les fondem ents 
socia listes dans notre économ ie, 
mais les form es seront différentes.

Q . ; Ce n'est p as la  prem ière fois 
que des réform es économ iques 
sont introduites en Union Sov ié­
tique. Pourquoi cette série de 
réform es aurait une m eilleure  
chance de réussite ?

R. : Si vous vou le z fa ire  que lque 
chose de m ieux, vous devez com ­
prendre  pou rquo i vous n 'avez pas 
réussi a u p a ra v a n t. Vous devez 
ana lyse r le passé p a r des critiques ; 
app rend re  des leçons pou r le futur.

N o u s  avons fa it ce la . D eux ièm e­
ment, si vous vou le z que les choses 
com m encent à bouger, les réform es 
do iven t être com prises.

Q . : Pourquoi les réform es p ré ­
vues ont échoué ?

R. : Une des raisons éta it qu 'e lles ne 
tra ita ie n t q u 'u n e  sphère  de  la 
Société a lors que les autres restaient 
inchangées et ont é touffé les ré fo r­
mes. Par exemple, la ré fo rm e de 65 
a v a it  p o u r  bu t p r in c ip a le m e n t  
l'industrie  et l'ag ricu ltu re  mais ne 
con ce rna it pas les finances, le p ro ­
grès sc ientifique ou un p rogrès 
d'investissement. Cette réform e était 
une réform e économ ique, mais quo i 
à p ropos de l'id é o lo g ie , les mass-

m edias, les po litiques ou les affa ires 
de  partis ? M a in tenan t nous avons 
une reconstruction com préhensive et 
la ré fo rm e économ ique  est seu le­
ment un m a illon  de la chaîne. Plus 
im portan t, nous essayons d 'im p li­
qu e r chacun  dans le devo ir de 
reconstruction de l'économ ie et nous 
voyons cette la rge  dém ocra tisa tion  
com m e l'an ge -g a rd ie n  de l'ir ré ve r­
sib ilité  des changem ents. Les ré fo r­
mes im posées du haut sont vouées 
à l'é chec si les masses sont exclues 
des prises de  décis ion , et au co n ­
tra ire il est très d iffic ile de revenir sur 
une ré fo rm e qu i concerne  de larges 
masses. Par conséquent, du déve­
loppem en t des réform es dépend  le 
déve loppem en t de la dém ocratie .

Propos recueillis par N ew sw eek et traduits par A .  A g o p ia n .
Fonds A.R.A.M
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AVANT-PROPOS
LA CAUSE ARMÉNIENNE

Certes la question ne devrait, en principe, ne plus être posée, tant la réponse paraît évidente. Nous parlons 
bien entendu du génocide turc de 1915 commis envers la communauté arménienne. Ce génocide que certains

génocide.
Depuis cette date marquante, les interventions, médiations, campagne de presse, entrevues se multiplient dans 
les couloirs des autres institutions politiques pour qu'enfin, la voix de la raison l'emporte sur les feux de la pas­
sion, mélangé subtil d'egoisme et de cynisme qui enveloppe, bien souvent, les nuées pas toujours très claires 
des arcanes du pouvoir. Heureusement, tous les politiques ne sont pas à mettre dans le même sac et il en existe 
certains, comme J. Vandemeulebroucke, historien et homme politique, qui font preuve d'un courage certain en 
prenant leurs responsabilités malgré les menaces de mort proférées à son encontre. Aussi, il nous a paru impor­
tant, voire même décisif à Arménia, de créer une rubrique spéciale consacrée à la cause arménienne. Les échanges 
de correspondance en forment la trame principale avec aussi des compte-rendus de nos journalistes présents 
comme à Paris pour la soirée organisée par Solidarité Franco-Arménienne ou Boston pour assister à la grande 
réunion de l'Armenian Assembly présidée par le gouverneur de la Californie Deukméjian. Tous ces témoigna­
ges et commentaires sont d'autant plus de points marqués pour atteindre ces objectifs.
D'autres événements seront rassemblés dans cette unique rubrique et la voix de chacun pourra s'élever aussi 
fort qu'il le souhaitera. Mais une chose est sûre. Rien ne se fera dans la précipitation et l'emportement. Et comme 
le souligne Charles Aznavour racontant la doléance d'un de ses admirateurs : "Ce n'est pas "Ils sont tombés”  
que vous auriez du écrire Monsieur Aznavour, mais ils sont debouts !".

La rédactionFonds A.R.A.M
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L'ARMÉNIE FÊTE
LES RARLEMENTAIRES EUROPÉENS
Jj° 'S T;0՛5 exac*ei^errï après le vote du Parlement Européen, et un mois après la parution de plusieurs journaux 
(dont Le Monde ) de l'odieux placard publicitaire de douze associations turques niant la réalité du génocide, 

Solidarité Franco-Arménienne" (1) a pris l'heureuse initiative d'inviter, le vendredi 18 septembre 1987, les 
parlementaires européens qui ont voté la reconnaissance du génocide arménien et sa condamnation.

Le d îner eut lieu au Cercle  de l'U n ion  
Interalliée, 33, rue du Faubourg 
Sa in t-Honoré , Paris.

A p rès une brève présentation  des 
personnalités présentes, M g r  N a ca - 
ch ian  dit la bénéd ic tion  et prononça  
une a llo cu tion , en se fondan t sur les 
pa ro les de N o tre  Se igneur Jésus- 
Christ :
"S o is  sans crainte, petit troupeau, 
ca r il a plu à votre Père de vous don ­
ner le Royaume. Tenez vos reins 
ceints et vos lampes allumées. Tenez- 
vous prêts, ca r  c'est à l'h eu re  que 
vous ne pensez pas que le Fils de 
l'h om m e v ie n d ra ."  (Evang ile  selon 
Saint Luc, XII, 32, 35 et 40).

" C e t  a pp e l de l'É van g ile  de Saint 
Luc résonne au jou rd 'h u i dans nos 
esprits avec force. Le peup le  a rm é ­
nien, qu i p longe  ses racines dans la 
plus haute antiquité, et qui a adop té  
la fo i chrétienne dès le début, a su, 
du ran t toute son histoire, surm onter 
ses d ivergences internes chaque  fois 
q u 'il subissait des persécutions, ou 
q u 'il éta it dom iné  p a r des envah is­
seurs.

"A vec  une vo lon té  unan im e, il a 
réaffirm é sa foi, restauré sa pa trie  
et son identité. Le peup le  arm én ien  
ga rde  pro fondém ent, en son âme, 
l'im ag e  in e ffa çab le  de la ba ta ille  
d 'A va ra y r m enée en 451 pou r la 
sauvegarde  de sa fo i chrétienne. 
" I l est vra i que notre peup le  a été 
un petit troupeau, mais duran t toute 
son histoire, il a a pp o rté  à la c iv ili­
sation de g randes heures de b ra ­
voure, de va leu r et de cou rage ."

(1) B.P. 84 - Paris Cedex 18.

La détresse d'un peuple.
"Le  p rem ier génoc id e  du XXe siècle 
a été perpétré contre les Arm éniens. 
Plus d ' un m illion et dem i de victimes 
sont tom bées dans des cond itions 
ind ic ib les. N o s  parents ont été co n ­
traints de se d isperser à travers le 
monde, mais notre peup le  a toujours 
ga rdé  l'e spé rance  en son cœur. Il a 
cru en la justice. Il a persévéré dans 
ses appe ls à la consc ience des hom ­
mes, afin que justice soit rendue à 
l'h isto ire  de l'hum an ité , et que 
d 'autres génoc ides ne puissent se 
reprodu ire.

"G r â c e  aux  efforts persévérants 
d 'hom m es de bonne  vo lon té  et de 
g rande  conscience, le Parlem ent 
Européen s'est exp rim é le 18 juin 
1987 pa r la vo ix  de  la d ign ité, d o n ­
nant à l'H is to ire  une p ag e  de vérité 
et de morale, ouvran t ainsi aux peu­
ples et aux d ir igean ts des États sou ­
vera ins |e chem in de la justice. Des 
m illions de victim es p rien t aux  c ieux 
et savent que le Fils de l'h om m e 
v iendra  les ressusciter."

M . A nd ré  Santin i, le sym path ique 
m aire d 'Issy- le s -M ou lin eaux , qu i 
éta it à l'é p o qu e  Secréta ire d 'É ta t 
aux Rapatriés, et qu i est devenu, 
depuis, m inistre dé légué  à la C o m ­
m unication, fit ensuite la décla ra tion  
su ivante :

"M a lg ré  tout ce que l'on  m 'a dit, 
asséné, je suis très content de ce vote 
du Parlem ent Européen , pa rce  que 
c'est la prem ière fois qu 'une  instance 
offic ie lle  vous donne ra ison (2). Rien

n'est réglé, mais, enfin, vous avez 
que lque chose d 'au tre  que des p ie r­
res sur votre route. Le com bat ne 
fait que commencer.

"C 'e s t  fou le nom bre de gens qui 
viennent nous exp liquer que : "Vous 
n 'avez rien com pris au  p rob lèm e 
arm énien ! "  Surtout quand des con­
trats sont en cause ! Je  me fiche 
com p lètem ent des contrats Thom p­
son, A irbus, etc. Q u 'e s t-ce  que ce la  
pa r rappo rt à la détresse d 'u n  peu ­
ple ? O n  m'a d it : "M a is ,  une p a r­
tie de Thom pson est sur la com ­
m une". Je luttais contre  l'em p lo i, 
j'a lla is  mettre des gens au ch ô ­
m age ! J 'a i reçu tous ceux qu i sont 
venus m'insulter, et je crois qu 'ils sont 
repartis im pressionnés p a r notre 
calme.

"C 'e s t  une cause que j'assum e moi- 
même, à vos côtés, p a r  am itié, p a r 
sincérité. N ou s  devons continuer, 
tranqu illem ent, com m e vous l'avez 
fait, en exp liquan t pou rquo i vous ne 
pouvez, nous ne pouvons, nous 
d é rob e r à l'H is to ire , et ce qu 'a  fa it 
le Parlem ent Européen , c'est très 
im portan t, et nous continuerons, 
avec vous."

M . A lfred  Coste-Floret, ancien minis­
tre M.R.P. et p rés iden t-fondateur de 
la Dém ocratie Chrétienne de France, 
député au Parlem ent Européen , fut 
ce rta inem ent ce lu i qui tra ita  de la 
manière la plus p ro fonde la question 
du génoc id e  a rm én ien  :

"L a  v icto ire  de la justice et du droit, 
q u e  nous c é lé b ro n s  e n sem b le

(2) En fa it, le 29 av ril 1982, le Parlem ent de Chypre  adop ta  à l'unan im ité  une réso lution condam nan t le génoc ide  arm énien et p roc lam ant le 
d ro it im prescrip tib le  du peup le  arm énien à retourner sur ses terres. En même temps éta it condam née I invasion du nord de Chypre  p a r l'a rm ée 
turque en ju ille t-août 1974. La Cham bre  dem anda à son Président que la m otion soit com m un iquée à tous les parlem ents du monde, afin qu 'ils  
l'adoptent. (N .D .R .L.). Fonds A.R.A.M
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au jou rd 'h u i, am is A rm én iens, c'est 
vous, d 'a b o rd , qui nous l'a vez d o n ­
née. C a r  la question n 'éta it pas 
facile. N o u s  avons vu les membres 
de la So lidarité  Franco-Arm énienne, 
dans les cou lo irs  du Parlement, sous 
l'é ne rg ique  d irection  de M . Der- 
S tépan ian , se multip lier, fou rn ir aux 
hésitants dossiers et argum ents."

La dignité humaine 
victorieuse.
"Pou rtan t, pou r qui réfléchit, le pro ­
b lèm e à résoudre, com m e je l'a i dit 
au Parlem ent, éta it s im ple : savo ir si 
les droits de l'hom m e doivent préva­
lo ir contre  la ra ison d 'É ta t, et si la 
" r e a l p o lit ik "  peut fa ire  abstraction  
des va leu rs m ora les. Pour ceux qui, 
com m e m oi, ont pou r bousso le de 
le u r v ie  p o lit iq u e  la  doctrine  
sociale chrétienne, la réponse était 
évidente. Pourtant, nous avons eu 
des oppositions, nous avons eu des 
gens hab ile s qu i sont venus nous 
dire : "L a  question est controversée, 
et ce n'est pas au Parlem ent, c'est 
aux  h istoriens d 'en  juger."

"P o u r  ceux qui ont pris la pe ine de 
lire les a rch ives a llem andes, les 
arch ives du Vatican , ou le Livre Bleu 
b r itann ique , la-ques-tion-n 'est- 
pas-con-tro-ver-sée ! Elle est aussi 
b ien é tab lie  que les fa its du g é n o ­
c ide  juif et des cham bres à gaz . Et 
puis, parce que la po litique n'est pas 
une chose abstraite, parce qu 'e lle  se 
fa it à pa rt ir  des données de l'h is­
toire, c 'é ta it b ien à notre Parlem ent 
à reconnaître une donnée essentielle 
pou r que cesse le terrorism e de 
l'A SA LA , et que s'ouvre le d ia logue. 
N o u s  dem and ions au gou ve rne ­
ment turc d 'a u jo u rd 'h u i de savo ir 
assum er son histoire. Le g ou ve rne ­
ment a llem and  de 1952, qu i n 'était 
pas responsable, bien sûr, des cham ­
bres à g a z  h itlériennes, a su le fa ire 
lorsqu 'en 1952 il a conclu avec Israël 
un tra ité  de répa ra tion  morale.

"C e tte  répa ra tion  m orale, le g o u ­
vernem ent turc s 'hono re ra it s 'il con ­
sentait, au jourd 'hu i, à la donner aux 
A rm én iens et, en attendant, il fa l­
lait q u 'u n e  autorité internatio­
nale dise le droit et la justice. 
C 'est ce que nous avons fait, à la fois 
p ou r le repos de nos consciences et 
p ou r la vérité de l'h is to ire  et je con-

c lue ra i en d isan t que, lorsque trois 
quarts de siècle après, le d ro it ren­
contre  enfin la m orale, il y a lieu 
d 'ê tre  fier, pa rce  qu 'en  fin de 
com pte, c'est la d ign ité  de la pe r­
sonne hum a ine  qu i dem eure v ic to ­
rieuse."

M . G eo rg e s  M a lle t (Parti Popu la ire  
Européen, C.D.S., président de com ­
m ission au Parlem ent Européen) :

Assumer son histoire.
" Je  me suis résolu à m 'engager dans 
cette ba ta ille  parce que je considère, 
com m e mon am i M . A lfred  Coste- 
F loret, que la po lit ique  engage  des 
va leu rs. Il y a des cas où la ra ison 
d 'É ta t  d o it s 'e ffa ce r devan t un 
devo ir de conscience. Ap rès a vo ir lu 
attentivem ent le rappo rt de  M . Van- 
dem eu leb roucke , m ais aussi de 
nom breux docum ents : les arch ives 
a l le m a n d e s ,  les M é m o ire s  de  
l'am bassadeu r M o rgen thau , etc., il 
m 'est a p p a ru  que le d ram e affreux 
des années 1915 a été le p rem ier 
géno c id e  de l'h isto ire, et donc il y 
ava it un devo ir m oral de ne pas la is­
ser ce crim e contre l'h um an ité  som ­
brer dans l'oub li, a lors que les morts 
c ria ien t dans la nuit !

" E t  puis, il y a va it aussi une ra ison 
po litique, c'est que l'oub li des g éno ­
cides passés peut en cou rage r des 
génocides à venir. Il me semble donc 
q u 'il é ta it po lit iquem ent nécessaire 
que le Parlem ent Européen , qu i se 
ba t pa rtou t dans le m onde pou r les 
dro its de l'hom m e, se p rononce  sur 
le géno c id e  a rm én ien . C 'é ta it son 
d ro it et son devoir. N o u s  dem an ­
dons au gouvernem en t turc d 'a ssu ­
mer son histoire, com m e l'A llem agne 
de l'O u e s t a eu le cou rage  de le 
faire.

" A  ce sujet, nous pouvons m esurer 
le po ids, l'au to rité  m ora le  et po lit i­
que de notre Parlem ent. Si j'en juge 
d 'ap rès le nom bre de lettres que j'ai 
reçues venan t du côté turc, je consi­
dè re  que le Parlem ent Européen 
n'est pas sans im portance. C 'est une 
prem ière étape. Il fau t con tinuer 
dans le sens de ce qui a va it été fa it 
p a r la Sous-Com m iss ion des Droits 
de l'H o m m e  des N a tion s-U n ie s . 
Cette idée de la reconna issance  du 
génoc ide  progresse, mais je ne vous 
cache  pas que le com ba t n'est pas

term iné, et c'est un com ba t d iffic ile , 
é tan t donné  les a rgum ents qui 
pèsent en faveur du " réa lism e" po li­
tique.

"J 'a jou te  une chose : j'a i été profon­
dém ent ému en recevant des anciens 
com battan ts a rm én iens, des repré­
sentants de la Résistance a rm é ­
nienne, qu i sont venus me m ontrer 
la liste de tous ceux qu i ava ien t 
donné  leur v ie  dans le g rand  com ­
ba t pou r la lib erté  et ils m 'ont dit : 
"Vous avez un devo ir vis-à-vis de ces 
hom m es, et ce devoir, vous devez le 
rem p lir." C 'e s t une des choses qui 
m 'ont beaucoup  ému, et je crois que 
nous avons fa it de notre m ieux pour 
fa ire  notre devo ir."

M . Der S tepan ian, président de Soli­
d a r ité  F ranco -A rm én ienne  :

Le 18 juin comme 
référence.
"L e  vote de  la réso lution sur une 
so lution po lit ique  de  la question 
arm én ienne au Parlem ent Européen 
a, de toute év idence, ouvert des 
perspectives nouvelles pou r la ques­
tion arm én ienne. Il constitue un 
po in t d 'a p p u i essentie l, à pa rtir 
duque l peuvent être env isagés des 
déve loppem ents institutionnels de 
notre question . En dem andan t au 
Conse il Eu ropéen , c 'est-à-d ire  au 
Conse il des gouvernem ents, d 'o b te ­
nir de la Turquie la reconna issance  
du génoc ide , en fa isan t de  cette 
même reconnaissance pa r la Turquie 
l'un  des p réa lab le s  à une éventuelle 
adhés ion  de ce pays à la C om m u­
nauté Européenne, en invitant les 
États m em bres à instituer une jour­
née com m ém orant le génoc ide  et les 
crim es contre l'hum an ité  comm is au 
XXe siècle, la résolution nous ind ique 
c la irem en t la vo ie à suivre. Elle nous 
incite à pou rsu iv re  avec constance 
notre trava il dans le cad re  eu ro ­
péen, a fin  que la Com m unau té  
reprenne à son com pte  la revend i­
ca tion  de la reconna issance  du 
gé ribc ide. Il im porte  aussi d 'in ten s i­
fie r notre action  aup rès des Etats 
membres et de leurs parlem ents res­
pectifs, pou r que la Résolution du 18 
juin serve de référence sur ce sujet. 
En France, dé jà , nous avons, dès le 
lendem a in  du vote de  S trasbourg, 
saisi la Com m iss ion  N a t io n a le  con-Fonds A.R.A.M
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sultative des droits de l'hom m e, nous 
lui avons dem andé  de peser de 
toute son au to rité  afin  que le g o u ­
vernem ent frança is actue l recon­
naisse pub liquem ent le génocide, ce 
q u 'il n 'a jam ais fa it ; et a fin  que soit 
instituée une journée de com m ém o­
ration  des génocides.

" I l im po rte  que la vérité h istorique 
soit adm ise  p a r la com m unauté 
in te rn a t io n a le  tou te  entière. Le 
revers enreg istré cet été au Congrès 
am é rica in  est révé la teur des obs ta ­
cles qu i nous restent à franchir.

"D 'a u tre  part, cette revendication 
s'avère être un enjeu politique  
fon dam en ta l, un point d 'a ffro n ­
tem ent avec la Turquie. Elle reste 
un facteur de dénonciation per­
m anent d 'u n  Etat qui refuse de 
se conform er au x  règles du droit 
in ternational, et don t les con cep ­
tions de la dém ocra tie  et des droits 
de l'h om m e sont à ce po in t é lo i­
gnées des va leu rs com m unes de 
l'Eu rope .

" L a  Turquie qu i a, cet été, m ob ilisé 
pou r n ie r le génoc id e  toute son 
" é l ite "  : ses avocats, ses jou rna lis­
tes, ses parlem enta ires, ses patrons. 

"L a  victoire de Strasbourg m ar­
que, indén iablem ent, une étape  
vers la reconnaissance interna­
tionale du génocide. Nous nous 
tro u von s e n g a g é s  d a n s  une 
action de longue hala ine, qui 
app e lle  v ig ilance, clairvoyance  
et réalism e. Sachons, dans ce co n ­
texte, con so lid e r au jou rd 'h u i nos 
acquis, afin de m ieux asseo ir les suc­
cès de dem a in .

" S o l id a r i t é  F ra n c o -A rm é n ie n n e  
tient, en cette circonstance, à rem er­
c ie r tous ceux qui, dans la com m u­
nauté a rm én ienne, lui ont app o rté  
ou lui appo rten t un soutien m oral et 
financier.

" C e  com bat pou r la justice que nous 
avons entrepris, nous entendons, 
avec vous, le continuer sans relâche. 
Des échéances futures nous a tten ­
dent. N ous nous y préparerons avec 
la même dé te rm ina tion ."

Évidem m ent, la vedette de la so irée 
fut, avec le chan teu r Cha rle s A zn a - 
vour, M . Vandem eu lebroucke . Voici 
que lques passages de son a llo cu ­
tion :

"D e p u is  le 18 juin, le crim e du 
silence est fin i.

"Q u a n d  j'avais dix-sept ans, un pro ­
fesseur d 'h is to ire  m 'ava it donné 
com m e devo ir de lire que lque chose 
et de fa ire  un rappo rt sur l'A rm énie. 
Après, j'a i fa it des études à l'U n iv e r­
sité de Louvain et je suis devenu his­
to r ie n ."

M . V andem eu leb roucke  fit mention 
des nom breuses m enaces de mort 
don t il a été l'ob jet. H term ina en 
annonçan t une cam pagne en faveur 
de  la reconna issance  du génoc ide  
a rm én ien  p a r les parlem ents na tio ­
naux, et en faveu r d 'u n e  résolution 
de ne pas engage r de d ia logue  avec 
la Turquie tan t qu 'e lle  refuse cette 
reconna issance .

Jacques MONNOT

ASSEMBLÉE NATIONALE

République Française 
Liberté - Égalité - Fraternité

Paris, le 29 juillet 1987

M o ns ie u r Jacques T O U B O N  
Président
Com m iss ion  des Lois 
A ssem b lée  N a tio n a le

M o n s ie u r le Président,

Par lettre du 7 a v ril dern ier, je vous fa isa is p a rt —  en 
tant que ra pp o rteu r désigné p a r la com m ission sur la 
p ropos it ion  de loi 114 "te n d a n t à reconnaître le 
génocide dont le peuple arm énien fut victim e en 
1915" —  de mon insistant souha it de pouvo ir présen­
ter mon rap p o rt dans les m eilleurs dé la is.

Je regrette v ivem ent que cette dem ande  soit restée sans 
suite au cours de la session de printem ps, et ce d autant 
que, vous le savez, un im portan t vote en faveu r de cette 
reconna issance  est intervenu le 18 juin dern ier, sur p ro ­
position de mes am is politiques, à l'Assem blée des C om ­
m unautés Européennes.

Je me perm ets à nouveau  de sou ligne r l'in té rê t de la 
p ropos it ion  de loi du g roupe  com m uniste —  seule p ro ­

position déposée  à ce jou r à ma conna issance  p a r un 
g roupe  pa r lem en ta ire  de notre Assem blée.

J'insiste donc à nouveau  pou r que cette p roposition  soit 
exam inée p a r  la com m iss ion des lois dès l'ouvertu re  de 
la session pa r lem en ta ire  d 'au tom ne . Je  vous con firm e 
à nouveau que mon ra p p o rt est d 'o res et dé jà  prêt à 
être présenté à nos co llègues.

Souhaitant —  pou r l'ensem ble de la Com m unauté A rm é ­
nienne et pou r tous ceux de  nos concitoyens qui com m e 
moi ne sont pas d 'o r ig in e  a rm én ienne  mais sont a tta ­
chés aux trad itions dém ocra tiques et révolutionnaires de 
notre pays et luttent pou r les dro its de l'h om m e et des 
peup les —  une réponse positive de votre part, je vous 
prie  de cro ire, M on s ie u r le Président, à l'assu rance  de 
ma cons idé ra tion  d istinguée.

G u y  DUCOLONÉ
D éputé des Hauts-de-Se ineFonds A.R.A.M
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Réunion de constitution du groupe 
d'études sur la question arménienne 

8 octobre 1987

groupes d'études. Le Groupe 
Arménienne, a-t-il précisé, s'inscrit dans une "démarche consensuelle". Il procédera à des auditions, sans aucun 
a priori, afin de s'informer sur la diaspora arménienne.

constitué. 
Jean Giard

. ... . . .  _______________ (U.D.F.).
Une discussion a eu lieu sur les méthodes de travail et le calendrier des prochaines réunions.

ASSEMBLÉE NATIONALE

Paris, le 7 octobre 1987

Réunion de  constitution du g roup e  
d'études sur la question arm énienne  

8 octobre  1987
D écla ra tion  de Paul M e rc ie ca  

au notn des députés communistes.

M ons ieu r le Président,

N ous avons exam iné avec in térêt l'in it ia tive  du g roupe  
socia liste et de  vous-m êm e de constituer un g roupe  
d 'é tudes sur la question arm én ienne.

Depuis de nom breuses années en effet, dans cette 
Assemblée, nous, députés communistes, avons eu le sen­
timent de conna ître  la so litude du coureur de fond dans 
ce com bat qu i, à notre avis, d o it intéresser tous les 
dém ocrates et qu i consiste à obtenir, aux côtés de  nos 
com patrio tes d 'o r ig in e  a rm én ienne, la reconna issance 
p a r le gouvernem ent de la France et p a r les instances 
in te rnationa les du génoc id e  don t fut v ictim e en 1915 le 
peup le  arm én ien , génoc id e  pe rpé tré  p a r le gou ve rne ­
ment o ttom an de l'époque.

A ins i donc, M ons ieu r le Président, votre in itiative 
surv ient-e lle  que lques mois après la reconna issance  — 
le 18 juin de rn ie r à Strasbourg —  p a r l'A ssem blée des 
Com m unautés Européennes de  ce génocide.

N ou s  voudrions que ce g roupe  d 'é tudes con tr ibue  à 
poursu ivre  et à con fo rte r l'a cqu is  de S trasbourg.

De ce po in t de vue, je souha ite ra is vous donne r mon 
sentiment sur ce qui me pa ra ît être une am bigu ité.

Vous avez en effet déc idé  de dénom m er dg g roupe  
d études g roupe d 'études sur la question arm énienne". 
O r, il me sem ble q u 'il s 'ag it moins de revenir sur une 

question a rm én ienne", don t on peut d 'a illeu rs  s 'in te r­
roger sur les contours, que de m u ltip lie r les in itiatives

aboutissan t à la reconnaissance par les autorités de 
notre pays du génocide arm énien.

Il s 'ag it d 'u n e  é tape  décisive p ou r que la vo ix  de la 
France sur la scène in te rna tion a le  et v is-à-vis du g o u ­
vernem ent turc s'exprim e enfin. Perm ettez-m oi en co n ­
séquence de fo rm u le r un vœ u : je note q u 'à  ce jour, 
com m e d 'a illeu rs dans les précédentes législatures, une 
seule propos ition  de lo i a été déposée  en vue de la 
reconna issance  p a r la France du génoc id e  arm én ien .

Il s 'ag it de la p ropos ition  n° 114 don t l'au teu r est mon 
am i G u y  D uco loné — dont chacun conna ît l'action  in las­
sab le pou r le triom phe de la juste cause du peup le a rm é­
nien — p ropos ition  que j'a i l'h on neu r d 'a v o ir  cos ignée 
avec mes autres am is du g roupe  communiste.

M a lg ré  nos dem andes répétées d 'in sc r ip tion  à l'o rd re  
du jour de la com m ission des lois puis de notre A ssem ­
blée, mon am i G u y  Ducoloné, éga lem en t désigné rap ­
po rteu r de la p ropos ition , a ju squ 'à  présent été litté ra­
lem ent in te rd it de rap p o rt p a r le Président et la m a jo ­
rité de la com m ission des lois.

Q u a n t au gouvernem ent, inutile de p réc iser q u 'il se 
refuse éga lem en t à inscrire notre p ropos ition  de lo i à 
l'o rd re  du jour des travaux  à l'Assem blée.

Faut-il déc idém en t que  les gouvernem ents qu i se sont 
succédés toutes ces de rn iè res années t iennent à ne po r­
ter en rien om b rag e  à la d ic ta tu re  féroce qu i sévit en 
Turquie, pou r que la dem ande  lég itim e de reconna is­
sance du génoc ide  a rm én ien  se soit tou jours heurtée au 
mur du silence, de l'in d iffé ren ce  ou des exp lica tions 
em barrassées des ministres successifs des A ffa ires Étran­
gères.

N ous ferions en conc lu s ion  — du bon trava il, M on - 
sieur le Président et chers co llègues, dans ce g roupe  
d études, si p a r  nos in itia tives nous favoris ions au tan t 
que fa ire  se peut les actions engagées p ou r la recon ­
na issance du géno c id e  a rm én ien . N u l dou te  que l'e xa ­
men en com m iss ion puis en séance pub lique  de la p ro ­
position de lo i 114 y con tr ibue ra it pu issam m ent.Fonds A.R.A.M
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M arseille , le 9 juillet 1987

M a d a m e  S im one VEIL 
D éputé Européen

M adam e ,

Lors du de rn ie r vote à la com m ission po lit ique  du Par­
lem ent Européen , séance du 18 juin dern ier, votre vo ix 
a m anqué, e lle nous a m anqué à la Com m unauté A rm é ­
nienne, e lle  a m anqué enco re  une fois.

Je ne com prends pas votre attitude ; votre m otivation 
m 'échappe, e lle  me dépasse.

Y  a-t-il, M adam e , deux poids, deux mesures dans la jus­
tice des hom m es dans la conscience, dans le ra isonne­
ment d 'un  po lit ic ien  ?

Y a-t-il un in térêt m ajeur en ce qu i vous concerne, pe r­
sonnel, g roupe  po litique, qu i sera it supérieu r à la 
m ém oire d '1 ,5  m illion d 'A rm én ien s m assacrés p a r les 
Turcs ?

Pour que lle  ra ison, vous ou votre supp léan t, vous 
abstenez-vous chaque  fois q u 'il y a un vote re la tif à la 
question a rm én ienne  au Parlem ent Européen ?

Pensez-vous que le génoc id e  du peup le  a rm én ien  soit 
moins im portan t dans son a troc ité  que celu i du peup le

juif ou cam b odg ien  ?

Pensez-vous que l'o ub li d 'u n  génoc id e  puisse être p ro ­
fitab le  à un autre ? N e  "fau t- il pas pou rsu iv re  le com ­
ba t contre l'o ub li du g é n o c id e "  com m e vous le p ro c la ­
m iez le 27 janv ie r 1987 à la Loge B 'rith  de M a rse ille  ?

Hitler, à qu i certa ins de son en tou rage  fa isa ien t rem ar­
que r que le m assacre des Juifs f in ira it p a r  a ttirer une 
réaction contre lui, n'a-t-il pas répondu : "M a is  qui donc 
pa r le  encore des A rm én iens", c 'é ta it en 1940...

Aussi voudriez-vous que N ous oub lions ?

Peut-être êtes-vous juive,
Peut-être suis-je A rm én ien ,
mais nous avons un po in t com m un : nous sommes Fran­
çais et les enfants de V ic to r H ugo  qu i d isa it "In censé  
qui cro it que je ne suis pas TO I".

Dans I attente, veu illez croire, M ad am e , à l'assu rance  
de mes hom m ages respectueux.

J.-C. GABRIELIAN

Paris, le 18 aoû t 1987 ----------------------------

Docteur,

Vous m 'avez récem m ent écrit pou r me fa ire  pa rt de 
l'é tonnem ent et des regrets que vous éprouvez à la suite 
de la position  que j'a i prise a insi que le G ro u p e  L ibéra l, 
D ém ocra tique  et Ré fo rm ateur du Parlem ent Européen 
lors du d éba t sur la question arm énienne.

Je tiens à vous fa ire  conna ître  que cette a ffa ire  du ra p ­
po rt Vandem eu leb roucke  a été su iv ie avec une atten­
tion toute pa rticu liè re  et toute la sensib ilité et la sym pa­
thie que nous ressentons à l'é g a rd  de la cause a rm é ­
nienne.

Ces sentiments ont été tradu its dans le com m uniqué 
pub lié  p a r notre G ro u p e  le jour même du déba t. Vous 
pou rrez constate r q u 'a van t même de conna ître  l'issue 
du vote sur l'am endem ent reconnaissant le génocide des 
A rm én iens, ce docum ent a va it pris position sans am b i­
gu ité sur la question pu isqu 'il y est d it expressém ent 
"q u 'il nous pa ra ît c la ir  qu 'il s 'ag it d 'un  génoc ide  au sens 
même donné  à ce mot p a r l'A ssem blée G én é ra le  de 
l 'O .N .U .  en 1948".

S 'il nous pa ra issa it im po rtan t de reconna ître  le g é n o ­
c ide don t les A rm én iens ont été victim es, et nous avons 
tenu à le fa ire, nous avons en revanche estimé que la 
procédu re  pa rlem en ta ire  su iv ie é ta it tout à fa it in a d é ­
quate et au surp lus dangereusem ent a léa to ire .

Il s 'ag it en effet d 'événem ents entrés dans l'H is to ire  
qu 'u n  d éba t de nature po lit ique  com m e ce lu i qu i s'est 
dérou lé au Parlement Européen risque de dénaturer. O n  
a pu d 'a illeu rs constater que les positions respectives p ri­
ses p a r les parlem en ta ire s qu i ont pa rt ic ip é  au d éba t 
é ta ien t le plus souvent d ictées p a r des préférences p o li­
tiques ou nationa les qu i n 'ava ien t que peu de  rapports 
avec les événem ents h istoriques en cause.

D 'une  façon  plus généra le , le Parlem ent Européen n'est 
ce rta inem ent pas fa it pou r s 'é r ige r en tr ibuna l de l 'H is ­
toire, et il sera it ém inem m ent regre ttab le  q u 'à  te lle ou 
telle occasion  il ouvre des débats qui l'am ènen t à se p ro ­
noncer pa r un vote à l'issue incerta ine sur des sujets que 
leur ca rac tè re  h isto rique do it mettre à l'a b r i des a léas 
de la p rocédu re  parlem en ta ire .

Je crois en effet utile de sou ligner que, si l'ensem ble  des 
g roupes pa rlem en ta ire s ava it pris p a rt au vote, il n'est 
pas du tout év ident que le résu ltat a it été le même, ce r­
tains parlem en ta ire s r isquant de vo ter contre, pou r des 
raisons tota lem ent étrangères aux événements de  1915.

Je vous pris d 'ag rée r, Docteur, l'express ion de  ma con ­
s idé ra tion  d istinguée.

Sim one VEIL

Fonds A.R.A.M
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"La m ém oire contre l'oubli".
"A  quelle tribune doivent se présenter les doléances arméniennes pour être entendues et pour qu'un crime colossal 
soit jugé ? "  demande Alex Manougian au Secrétaire d'Ëtat américain Georges Shultz lors d'une rencontre le 
2 juillet 1987. Monsieur Alex Manougian a remis un mémorandum en mains propres à Monsieur Shultz afin 
que l'administration américaine n'empêche pas la résolution sur le génocide arménien au Capitole. Le 10 juillet 
1987, Monsieur Shultz envoyait la lettre-réponse suivante à Monsieur Manougian.

C h e r M on s ie u r M an o u g ia n ,

Je vous rem ercie pou r votre lettre du 30 juin me fa isan t 
pa rt d 'u n  p rob lèm e dou lou reux  et d iffic ile , et qu i co n ­
tient vos p réoccupation s en tant que citoyen am é rica in , 
en tant que tém oin ocu la ire  des terrib les événem ents 
passés, et com m e m em bre d 'u n e  com m unauté  ayan t 
appo rté  une g rande  contribution  à ce pays. Je veux dès 
le débu t c la r if ie r  le fa it que notre oppos ition  à la réso­
lution qui a été exam inée le 22 av ril au Secré ta ria t des 
A ffa ire s C iv ile s (HJ 132) n'est pas basée sur une o p ti­
que po litique, si ce la  a va it été le cas, je suis sûr que le 
Président ne se sera it pas oppo sé  pe rsonne llem ent à 
cette réso lution. En ayan t à l'esp rit cette idée, laissez- 
moi revenir sur les points soulignés dans votre lettre. Mes 
co llègues et moi, de l'adm in istra tion , ne cherchons pas 
à dén ie r ou d im inuer les souffrances des A rm én iens en 
A na to lie  O r ie n ta le  pendan t et après la prem ière guerre 
m ond ia le . Il n 'y  a pas de dou te qu 'en  cette p é rio de  de 
l'Em p ire  O ttom an , les luttes in ter-com m unauta ires, les 
représailles, les massacres et les déportations forcées ont 
fa it sou ffr ir les popu la tion s mixtes de ces rég ions. Des 
m illions d 'ê tres hum ains ont été victim es de ces événe­
ments trag iques. Vous m entionnez le récent vote du Par­
lem ent des Com m unautés Européennes. A  ce sujet, le 
Parlement n 'exprim e pas le po int de vue des douze  g o u ­
vernements membres de la Comm unauté, qui inclut onze 
m em bres de l'O T A N .

Le Parlement Européen est une instance directem ent élue 
et donc, reflète la diversité des op in ions po lit iques des 
États membres. La réso lution a rm én ienne  a été sou te­
nue p a r env iron  150 des 518 membres du Parlem ent. 
C 'est une m ajorité  de  la dé léga tion  frança ise , toute la 
dé léga tio n  grecque, une m ajorité  de communistes, de

Lettre-réponse de M ons ieu r M an o u g ia n  _____________

C he r M ons ieu r Shultz,

Le 2 ju illet 1987, pendan t votre visite à Detro it, j'a i eu 
l'honneur de vous rencontrer personnellem ent et de vous 
remettre une lettre concernan t la reconna issance  du 
génoc ide  arm én ien . Cette question est au cœ ur de tous 
les A m érica in s  d 'o r ig in e  a rm én ienne et de tous les 
citoyens qu i a im ent la v ie et la justice. La nécessité de 
vo ir cet ho locauste  reconnu a hanté toute ma vie 
d 'adu lte . Dans ma lettre je vous dem anda is  a insi q u 'à  
votre gouvernem ent de défendre la vérité et d 'ê tre  cons­
tructif lors de l'exam en pa r le Cong rè s de la Résolution

socialistes et de verts qu i ont voté p ou r la résolution. 
Beaucoup de socialistes m odérés n 'ont pas pa rtic ipé  au 
vote. Trois groupes pa rlem en ta ire s to ta lisan t que lques 
350 membres, a llan t jusqu'au centre dro it, refusèrent de 
pa rt ic ip e r et même de déba ttre  sur le vote parce  que 
le Parlem ent Européen ne do it pas fa ire  d 'in te rp ré ta ­
tions historiques.

Les re lations de dé fense am éricano -tu rques sont d 'une  
im po rtance  cap ita le  p ou r les deux pays. En toute hon ­
nêteté, je n 'a im e pas les argum ents qu i a llèguen t sur 
celu i qui bénéfic ie  le plus d 'u n e  te lle re la tion , ou celui 
qu i pe rd ra it le plus d 'u n e  rupture. A  la fois le peup le  
turc et am érica in  seront a ffa ib lis  si les liens d im inua ient. 
Et l'h isto ire  est rem plie  d 'exem p les de nations qui ont 
fa it b eaucoup  de torts à leurs p ropres intérêts.

Il n 'y  a pas de doute que le vote pos itif de la résolution 
HJ 132 au ra it sérieusem ent éb ran lé  les re lations 
am éricano-tu rques.

Cette réso lution est ressentie en Turquie com m e un 
encou ragem ent au te rro rism e arm én ien  et un p récu r­
seur de dem ande  de répara tions et d 'u n  éventuel 
dém em brem ent te rr ito r ia l.

A insi perçue, la Résolution 132, com m e celle qu i l'a  p ré­
cédée en 1985 et com m e ce lle  récente du Parlem ent 
Européen , vont géné re r la co lère , le ressentim ent et 
l'hostilité dans les courants po litiques de la Turquie. N ous 
ne pouvons pas igno re r ces réactions, a insi que leurs 
effets potentie ls sur nos re lations réc ip roques, que nous 
devons chercher à é la rg ir  et renforcer. Je vous rem er­
cie d 'a v o ir  pris la pe ine de m 'écrire et j'espère que cette 
lettre vous a ide ra  à com prendre  les raisons qui font que 
nous nous opposons à cette réso lution.

----------------------- -------------------------------------- 4 aoû t 1987

ainsi que pou r désigne r le 24 av ril com m e journée com ­
m ém orative pou r les v ictim es A rm én iens du génoc ide  
de 1915. J 'a i sincèrem ent app ré c ié  que vous ayez pris 
le temps de  répond re  à ma lettre, toutefo is, je do is 
adm ettre que votre réponse n'a pas a llég é  ma dou leur. 
Je d ira is même, votre lettre m 'a procurée  une plus 
g rande  p réoccupa tion . La dé fense de l'Adm in istra tion  
qu i s 'oppose  à la Résolution con tinue  d 'ê tre  basée sur 
un déni du gouvernem ent et sur des considérations po li­
tiques suspectes. O ccu lte r des faits historiques réels, c'est 
abou tir  à une po lit ique  in in te lligente . Perm ettez-m oi deFonds A.R.A.M
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com m encer ma dém onstra tion  p a r un cas personne l. 
Depuis que je suis adu lte  j'a i une sensation é trange  à 
chaque  fo is que je lis des docum ents venant d 'u n e  m ul­
titude de sources o ffic ie lles et privées d 'u n  n iveau his­
torique, ce que j'avais vécu et entendu du temps de mon 
en fance  : j'a i en m ém oire l'ex te rm ination  systém atique 
to ta le  et massive d 'u n  peup le  aux m ains d 'u n  tout pu is­
sant gouvernem ent utilisant toutes les ressources à sa 
po rtée  pou r réa lise r sa po lit ique  p rédéterm inée. De la 
même façon , les com pte-rendus de tém oins ocu la ires, 
que ce soit d 'autres survivants et d 'é trangers , ne la is­
sent pas de doute que cette po lit ique  éta it a p p liq u ée  
dans toutes les parties de l'Em p ire  O ttom an  et n 'éta it 
pas lim itée aux zones de guerre. La question ne peut 
que d iffic ilem ent é chapper à l'év idence historique, entre 
autres les mémoires de notre propre am bassadeur, M o n ­
sieur H enri M orgen thau , et ceux des consuls am érica ins 
de l'E m p ire  O ttpm an , conservés dans les a rch ives du 
D épartem ent d 'E ta t ; les docum ents turco-ottom ans qui 
é ta ient d ispon ib les aussitôt après la guerre  et qui exis­
tent encore et les arch ives des a ffa ires é trangères a lle ­
m andes et des départem ents de guerre  —  un gou ve r­
nem ent a llié  des Turcs-O ttom ans pendan t la guerre  — 
ne la issent abso lum ent aucun dou te dans l'esp rit d 'u n  
obse rva teu r ob jectif que ce qu i s'est passé éta it un p ro ­
cessus de m eurtre systém atique et prédéterm iné, p ré­
paré  p a r un gouvernem ent contre une partie  de sa p ro ­
pre popu la tion .

Ce  processus d 'ex te rm ination  qui a duré plus de trois 
ans a été app e lé  génocide . C e la  me cause une g rande  
tristesse et consternation  de vo ir  ce même phénom ène 
réduit dans votre lettre à "u n e  énorm e souffrance parm i 
la p opu la tion  mixte de la rég ion ", il n 'y  a pas de doute 
qu 'un  g rand  nom bre de Turcs so ient morts aussi du ran t 
la même période , mais en fa it ce la  au ra it dû être une 
ra ison supp lém enta ire  pou r condam ne r la po lit ique  de 
l'Em p ire  O ttom an  qui a été la cause de ces morts dans 
sa p rop re  a rm ée  et popu la tion . Les sources o cc id en ta ­
les, arm éniennes et turques ind iquent cla irem ent que les 
victim es turques de la guerre  éta ient, soit des so ldats 
qui m oura ien t dans le se rv ice  de l'É ta t ou des civils qui 
m oura ien t à cause de la fam ine ou des m a lad ies. C o n ­
sidérer au jou rd 'hu i, com m e les apo log istes du crim e de 
génoc ide  le font, pou r couvrir le fa it que les pertes m as­
sives éta ient le résu ltat d 'un  con flit entre deux p o p u la ­
tions c iv iles est une insulte aux victim es du génocide , 
aussi b ien q u 'à  la m ém oire de  beaucoup  d 'o ffic ie ls  et 
de civ ils turcs et d 'autres non-arm én iens qu i s 'o ppo sè ­
rent en p renan t des risques à la po lit ique  d 'e x te rm ina ­
tion du gouvernem ent et a idè ren t beaucoup  d 'A rm é- 
niens à survivre.

C he r M on s ie u r le Secréta ire d ' État, vous êtes connu et 
adm iré com m e l'un des hommes d 'É ta t qui sache mener 
avec in te lligence un program m e de po lit ique  étrangère. 
Par conséquent, loin de moi l 'a u da ce  de vous donne r 
des conse ils en m atière de po lit ique  é trangère  mais je 
n 'a rrive  pas à com prendre  com m ent nous pouvons 
accep te r ce que l'on sait être le chan tage  com m e base 
d 'un e  po lit ique  étrangère. La Turquie dém arche son 
im po rtance  stra tég ique dans l'a llia n ce  avec l'O cc id e n t

L to  R : S tepp ing o ff p lane  a re  G o ve rn o r a n d  M rs. Deukm ejian. They 
are  be ing  g ree ted  by M r. a n d  M rs. A le x  M an o o g ian . July, 1987 - 
Detroit, M l

pou r justifier, b an a lise r et exp liqu e r en l'é lim inan t une 
tragéd ie  avec des conséquences g igan tesques, une 
expérience qui a un sens universel. Vous ind iquez à juste 
titre que l'h isto ire est rem plie d 'exem ples de N a tion s qui 
ont causé de g rands torts à leurs p ropres intérêts. Je 
peux vous a ffirm e r que lo rsqu 'un  pays com m e le nôtre 
adop te  une po lit ique  à consonnance  an ti-hum an ita ire  
et an ti-dém ocra tique  te lle que l'a  p roposé  et utilise la 
Turquie depu is la p rem ière guerre  m ond ia le , de tels 
dom m ages peuvent survenir. Les États-Unis n 'ont pas 
besoin d adm ettre les a llégations turques qui veulent que 
la reconna issance  d 'u n e  tragéd ie  hum aine puisse être 
un encou ragem ent au terrorism e. En tant que N a tio n  
pou r é tab lir  son identité, les États-Unis qu i ont pris les 
arm es contre l'opp resseu r peuvent a ffirm e r le con tra ire  
— que le refus du géno c id e  est la cause p lutôt que la 
conséquence d 'un e  po lit ique  de vio lence. Une v io lence 
que je n 'accepte  pas et qu i est inaccep tab le  pou r une 
société civilisée. M a is  qu i cependan t m u ltip lie la respon­
sabilité des génocideurs. Tout au contraire, les États-Unis 
au ra ien t pu dé fend re  la loi in te rna tiona le  en insistant 
pou r que la Turquie soit soum is aux  textes de la C o n ­
vention des N a tio n s-U n is  sur la Prévention et la Pun i­
tion de C rim e  de  G é n o c id e  et qu i a été récem m ent rati­
fiée pa r le Sénat des États-Unis. Ce  fa isant, les États- 
Unis au ra ien t p la cé  le p rob lèm e à un n iveau d ifférent. 
Un n iveau qu i a été dessiné p a r le Président W o o d ro w  
W ilso n  à la C on fé rence  de la Paix à Paris et après a vo ir 
signé le tra ité de Sèvres en 1920. Dans une com m un i­
cation précédente, j'a i insisté avec force sur l'im portance  
stra tég ique de la Turquie pou r les États-Unis.

M a is  je ne ressens que du mépris pou r toute a llia n ce  qui 
au ra it pou r fondem ents les bases des acco rd s sta lino- 
h itlériens du Traité de  1939. Vos po litiques v is-à-vis du 
régime m ilitaire de la Turquie et les affirm ations que vous 
sou lignez dans votre lettre du 10 juillet 1987 pertu rben t 
mon esprit à jamais.

Je suis blessé en tant qu 'A rm én ien  qui a assisté de ses 
propres yeux à l'anéantissem ent de son peuple, et je suis 
blessé en tant qu 'A m é rica in  qu i a tou jours ga rdé  très 
haut les idéaux  dém ocratiques de nos pères fondateurs.Fonds A.R.A.M
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Je me suis tou jours senti fie r d 'ê tre  un citoyen de cette 
g rande  dém ocra tie  qu i a sauvé beaucoup  de N a tio n s 
de l'oppression de gouvernem ents autocratiques et to ta ­
litaires. J 'a i vécu en Turquie pendan t la prem ière guerre 
m ond ia le  et j'a i vu les terrib les événem ents de cette 
pé riode. Je n 'adm ets pas et je n 'app réc ie  pas les hom ­
mes d 'E ta t et les exam inateurs responsab les d 'a ffa ire s 
courantes de réviser le passé, particu liè rem ent lorsqu 'ils 
ré in terprètent ce que ma généra tion  a vécu dans sa 
chair. J 'a p p ré c ie  ces forum s in te rna tionaux qui font le 
m oindre petit pas pou r a p p o rte r  une d ign ité  à mon 
expérience  et à ce lle  de mon peuple. En adop tan t la 
résolution a rm én ienne, le Parlem ent Européen fa it un 
pas d 'hum an ism e sur un p rob lèm e universel qu i, il se 
trouve, concerne  surtout les A rm én iens, en étab lissant 
un docum ent po lit ique  qu i éta it dé jà  une vérité  h istori­
que établie. Il est m alheureux pou r les dém ocraties occ i­
dentales et les dém ocraties en généra l que les partis non 
socia listes et non com m unistes n 'a ient pas pa rtic ipé  
même à une petite éche lle  à la reconna issance  de cette 
a ffa ire  crim inelle. En ne pa rt ic ip an t pas au d éba t ou au 
vote, que lques g roupes po lit iques ont essayé de récon­
c ilie r une attitude m ora le  avec des intérêts po litiques. 
A  votre avis M ons ieu r le Secrétaire, à quelle  tribune do i­
vent se présenter les do léances arm én iennes pou r être 
entendues et pou r qu 'u n  crim e co lossa l soit jugé ?

A le x  M A N O U G I A N

L to R : Rev. Fr. Paren Aved ik ian , Gov. Deukm eiian, A le x  M an oo g ian . 
July, 1987 ֊ Detroit, M l.

Traduit de l'anglais par A. AGOPIAN. Fonds A.R.A.M
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ITALIE
Les “Journées Arméniennes”
organisées par le Conseil Régional de Vénétie.

Sur l'initiative du Conseil Régional, les "Journées Arméniennes" seront présentées sur les aspects caractéristi­
ques de l'art et des traditions arméniennes de septembre à décembre inclus. L'ensemble des expositions a été 
ainsi déterminé, elles débuteront à Venise et accueilleront deux expositions. La première exposition, qui aura 
lieu au Palais Ducal du 18 septembre au 6 décembre, exposera des chefs-d'œuvre du Madenataran (bibliothè­
que) de Yérévan, capitale de l'Arménie Soviétique.

Il s ’a g it  d e s  27  m a n u s c r i t s  e n lu m in é s  
q u i p o u r r o n t  ê tre  v u s  p o u r  la  p re m iè re  
fo is  h o r s  d e s  f r o n tiè r e s  a rm é n ie n n e s .  
L a  d e u x iè m e  e x p o s i t io n  e s t  p a r ta g é e  
e n  d e u x  s e c t io n s  : l ’I t a l i e  v u e  p a r  les 
p e in t r e s  a r m é n ie n s  e t les  A rm é n ie n s  
en  I ta lie , e lle  a u ra  lieu  d a n s  l ’île  S a in t-  
L a z a re  d u  19 s e p te m b re  a u  6  d é c e m ­
b re . D a n s  la  s e c t io n  d é d ié e  a u x  p e in ­
tre s , o n  p o u r r a  a d m ir e r  38  œ u v re s  
d ’a r t is te s  a rm é n ie n s  d u  18e s iècle  e t d u  
19e s ièc le  p ro v e n a n t  d e  d if f é re n te s  
p in a c o th è q u e s .

L’a u tr e  s e c t io n  m o n t r e r a  p a r  c o n tr e  
d e s  p h o to s  e t d e s  d o c u m e n t s  s u r  la  
p ré s e n c e  d es  A rm é n ie n s  e n  V é n é tie  e t 
e n  I ta l ie  d u r a n t  p lu s ie u r s  s ièc le s . A  
P a d o u e , u n e  g r a n d e  e x p o s i t io n  s e ra  
p ré p a r é e  s u r  S a r ia n  e t ses  c o te m p o -  
ra in s , a u  M u s é e  M u n ic ip a l  E re m i ta n i  
d u  24  o c to b r e  a u  6 d é c e m b re . D es 
ta b le a u x  d u  g r a n d  p e in t r e  s e r o n t  
e x p o sé s , à  q u i  o n  d o i t  le n o u v e a u  
d é v e lo p p e m e n t d e  l ’a r t  a r m é n ie n .

B e llu n e  p ré s e n te ra  u n e  e x p o s i t io n  su r  
l ’a r c h i te c tu r e  d u  M o y e n -Â g e  a r m é ­
n ie n  q u i p o u r r a  ê tr e  v is ité e  a u  P a la is  
C r e p a d o n a  d u  3 a u  18 o c to b r e  1987. 

L es m a té r ia u x  e x p o sé s  s o n t  p ré s e n té s  
e n  p a n n e a u x  d e  7 0 x 1 0 0  c m , p ro v e ­
n a n t  d u  C e n t r e  d e s  É tu d e s  e t d e  la  
D o c u m e n ta t io n  d e  la  C u l tu r e  A r m é ­
n ie n n e  d e  M ila n .

L’exposition photographique sur 
Khatchkar (croix en pierre) est égale­
ment présentée en panneaux (4 0 ) et

a u r a  lie u  à  C a s te l f r a n c o  (T.V.) d u  3 
o c to b r e  a u  1er n o v e m b re  à  la  M a is o n  
G io rg io n e .

E lle  i l lu s tre  av ec  d e s  d e s s in s , d e s  p h o ­
to s , p lu s ie u r s  d e s c r ip t io n s ,  les  o r ig i ­
n es , l ’é v o lu t io n , la  s ig n i f i c a t io n ,  la  
d i f f u s io n  e t la  c o n s e r v a t io n  d e  ce  
p a t r im o in e  a r t i s t iq u e  q u i  e s t re c e n s é  
e n  A rm é n ie . E n v iro n  17 0 0 0  e x e m p la i­
res , d o n t  il e x is te  u n  se u l o r ig in a l  e n  
I ta lie  a u  M u s é e  A rc h é o lo g iq u e  d e  
M ila n .

E n f in ,  à  V é ro n e , à  la  F o n d a t io n  
M in is c a lc h i-E r iz z o  se ra  p ré s e n té e  u n e  
e x p o s itio n  d e  ta p is  a n c ie n s  q u i p o u r r a  
ê tre  v is ité e  d u  2 4  o c to b r e  a u  6  d é c e m ­
b re .

D a n s  le c a d re  d e s  J o u r n é e s  A r m é ­
n ie n n e s , il y  a u r a  a u ss i d e s  d é b a ts ,  d e s  
c o n g rè s  e t  d e s  s y m p o s iu m s  d a n s  p lu ­
s ie u rs  c e n tr e s  d e  la  R é g io n . U n  F e s t i­
v a l d e  M u s iq u e  e t  d e  l a  D a n s e ,  p a r  
ex em p le , s e ra  o rg a n is é  d a n s  le s  p r i n ­
c ip a le s  v ille s  d e  V é n é tie , d a n s  la  
s e c o n d e  m o i t ié  d e  s e p te m b re . Y  p a r ­
t ic ip e r o n t  le  q u a tu o r  à  c o rd e s  K o m i-  
ta s , les so lis te s  R . A g a r o n ia n  (v io lo n )  
e t S. N a v a s a rd ia n  (p ia n o )  e t le G ro u p e  
N a t io n a l  d e  D a n s e  A rm é n ie n n e .
A u  m o is  d ’o c to b r e ,  les s e m a in e s  d e  la  
c u is in e  a rm é n ie n n e  a u r o n t  lie u  à  C a s ­
te l f r a n c o , B e llu n e , T rév ise , P a d o u e  e t 
V icen ce , q u i  c o n s i s te n t  e n  l ’o r g a n i s a ­
t io n  d e  so iré e s  av ec  d e s  p la t s  ty p iq u e ­
m e n t a rm é n ie n s  e t q u i  s e r o n t  p r é p a ­
rés p a r  le c h e f  c u is in ie r  d u  m e i l le u r  
r e s ta u r a n t  d e  Y é ré v a n . A  B e llu n e , le

15 o c to b re ,  le  s é m in a i r e  d e  la  s i s m o ­
lo g ie  a u r a  lie u  e t d e s  te c h n ic ie n s  i t a ­
lie n s  e t a rm é n ie n s  y  p r e n d r o n t  p a r t  e t 
c o m p a r e r o n t  le u r s  d i f f é re n te s  e x p é ­
r ie n c e s  s u r  d e u x  th è m e s  : la  m é t h o ­
d o lo g ie  d e  re p é r a g e  p ré v e n tiv e  d e s  
tr e m b le m e n ts  d e  te r r e  e t  les s t r u c tu ­
res a rc h ite c tu ra le s  d a n s  les ré g io n s  q u i 
p ré s e n te n t  d e s  r is q u e s  s ism iq u e s . A u x  
p ro b lè m e s  d e  d é v e lo p p e m e n t  é c o n o ­
m iq u e s  e t  s o c ia u x  e s t d é d ié , e n f in ,  u n  
d é b a t  q u i  a u r a  lie u  à  V ic e n c e  les d ix  
p re m ie r s  jo u r s  d u  m o is  d ’o c to b re , su r  
le th è m e  : V é n é tie -A r m é n ie  : é c o n o ­
m ie s  e t so c ié té s , a u  c o u r  d u q u e l  a u r a  
lie u  u n e  in té r e s s a n te  e t  tr è s  im p o r ­
ta n t e  c o m p a r a is o n  e n tr e  les e n t r e p r e ­
n e u r s  d e  la  r e c h e r c h e  e t  d e  la  p r o ­
g r a m m a t io n  d e s  d e u x  ré g io n s .

T ra d u i t  d e  l ’i ta l ie n  p a r

A. AGOPIAN

F A IT E S  C O N N A I T R E  

armenia
A U T O U R  D E  VO US

Fonds A.R.A.M
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LA VIE EN CHANTANT

G é ra rd  S ER K O Y A N  joue  Tristan et Isolde. "U n  pays q u i ne chante pas est un pays q u i m eurt".

C a ta lo g u é  b a s s e  n o b le  s e lo n  l ’o r t h o ­
d o x ie  m u s ic a le  c la s s iq u e , G é r a r d  S e r- 
k o y a n  é ta i t  r é c e m m e n t  l ’in v ité  d e  
l ’O p é r a  d e  M a r s e i l le  p o u r  in te r p r é te r  
le  m o in e  R a n c o n i  d a n s  le  “ B o r is ”  
v e rs io n  R . K o rsa k o v . C e t  a r t is t e  d e  
l ’O p é r a  d e  P a r i s ,  r é g u l iè r e m e n t d e  
p a s s a g e  d a n s  n o t r e  ré g io n , n ’es t p a s  
t o u t  à  f a i t  u n  “ to u r i s t e ”  p u i s q u ’il 
p o s s è d e  u n e  ré s id e n c e  se c o n d a ire  d a n s  
le  V ar, à  L a  C a d iè r e - d ’A z u r , e t  q u ’il 
v ie n t  f r é q u e m m e n t  se  r e s s o u rc e r  avec 
s a  g râ c ie u s e  é p o u s e  d a n s  ce  m e rv e il­
le u x  site. A v a n t d e  r e p a r t i r  e n  to u rn é e , 
te l u n  te n n i s m a n  d e  g ra n d  p r ix , d ir e c ­
t i o n  B ru x e lle s  o ù  il j o u e r a  u n  a u tr e  
rô le  d a n s  l ’O te l lo  d e  V erd i, G é ra rd  
S e rk o y a n  a  b ie n  v o u lu ,  p o u r  A rm é -  
n ia ,  la is s e r  p a r l e r  s o n  c œ u r ,  ce  q u i ,  à  
n o t r e  é p o q u e ,  s e m b le  d e  p lu s  e n  p lu s  
ra re , m a is  q u i  re s te  p o u r  l ’a r t i s t e  u n e  
r a i s o n  d ’e x is te r.

“ L’A r m é n ie  e s t  u n  p a y s  q u i  c h a n te  e t 
u n  p a y s  q u i  n e  c h a n te  p a s  e s t u n  p a y s  
q u i  m e u r t.”  G é r a r d  S e rk o y a n  e s t 
A r m é n ie n ,  c h a n te u r  d ’o p é r a ,  e t  p a r  
d e s s u s  to u t ,  b ie n  v iv a n t  ! E t  sa  p e t i te  
p h r a s e  d ’in t r o d u c t io n  n e  s u r p r e n d  
p a s . C h a q u e  A r m é n ie n  d e  F ra n c e  o u  
d ’a il le u rs  g a rd e  a u  f o n d  d e  lu i u n  p a r ­
fu m  d e  n o s ta lg ie , q u e lq u e s  a r p e n ts  d e  
te r re  d u  p a y s . L es s t ig m a te s  d e  l ’e x o d e  
p a r e n t a l  s o n t  d é jà  trè s  lo in  e n fo u is  
d a n s  o n  n e  s a i t  q u e lle s  s t r a te s  d e  sa  
c o n s c ie n c e  e t  d e  c e tte  p r im e  je u n e s se , 
il n e  r e t ie n t  q u e  les b o n n e s  le ç o n s  d e  
m u s iq u e  e t  d e  c h a n t  q u e  lu i a d m in is ­
t r a i t  s o n  p è re , N ic h a n ,  m a î t r e  d e  c h a ­
p e lle  à  l ’E g lis e  A r m é n ie n n e  d e  P a r is , 
ru e  J e a n - G o u jo n .

“ E n  ce  te m p s  là , r a c o n te - t - i l ,  les 
A rm é n ie n s  s u b i s s a ie n t  p a r f o is  le 
p o id s  d e  l ’in d i f f é r e n c e  e t d e  l ’in ju s ­
tic e , m a is  n o t r e  f a m il le  a v a it d é c id é  
d ’a l le r  d e  l ’a v a n t ,  u n ie  v e rs  sa  d e s t i ­
n é e ” . L’é p o q u e , les a n n é e s  v in g t à  la  
c a p ita le , se  p r ê ta i t  b ie n  a u x  a m b i t io n s  
les p lu s  fo lle s  e t ,  b a ig n é  d a n s  u n  u n i ­
v ers  d e  v o c a lise s  e t d ’a rp è g e s , l ’e n fa n t  
d ’I s ta n b u l  n ’e u t  a u c u n e  p e in e  à  e n tr e ­
v o ir  ce  q u e  s e r a i t  s o n  f u tu r  im m é d ia t .  
P o u r ta n t ,  c o m m e  b e a u c o u p  d e  je u n e s  
h o m m e s  d e  s a  g é n é r a t io n ,  u n e  c a r ­
r iè re  p lu s  s ta b le  e t s é r ie u s e  s e m b la i t

se  d e s s in e r  a p rè s  q u ’il e u t  e n tr e p r i s  
d e s  é tu d e s  d e  c h ir u rg ie  d e n ta i r e ,  s a n s  
t r o p  d e  p a s s io n  c o m m e  o n  p e u t  le 
su p p o se r . E t, trè s  v ite, il f a l lu t  d é c h a n ­
te r  ; G é ra rd  s u t  q u e  le  s o n  d e  la  m u s i­
q u e  s e r a i t  p lu s  p r o f i t a b l e  à  ses 
ty m p a n s  q u e  c e lu i d e  la  ro u le t t e  !

Il faut marcher sur la musique !
A p rè s  ce  c h o ix  d é lib é ré  e t n u l le m e n t  
c o n te s té  p a r  s o n  e n to u r a g e ,  to u t

s ’e n c h a în e  d e  m a n iè r e  c o h é r e n te  e t  
p a r f o is  fo r tu i te .  L e h a s a r d  e t la  b o n n e  
é to i le  e n  q u e lq u e  s o r te  s o u s  la  fo r m e  
d ’u n e  r e n c o n tre  c h e z  P a u l  R av aze t, u n  
a n c ie n  t é n o r  d e  l ’O p é r a  C o m iq u e  q u i 
le p re n d  s o u s  s o n  a ile  p ro te c tr ic e  e t  le 
c o u v re  d e  b o n s  c o n s e i ls  p r a t iq u e s .  
“ C ’e s t à  c e t te  é p o q u e  q u e  j ’a i a p p r i s  
à  tr a v a il le r  e t  à  d é v e lo p p e r  m a  v o ix  en  
in s is ta n t s u r  les to n a l i té s  a ig u ë s , c h o se  
trè s  im p o r t a n te  lo r s q u e  l ’o n  s a i t  q u eFonds A.R.A.M
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la  m a jo r i t é  d e s  œ u v re s  d ’o p é r a  s o n t  
é c r i te s  d a n s  le  re g is tr e  a ig u ” . U n e  
p é r io d e  c a p i ta le  p o u r  n o t r e  p e r s o n ­
n a g e  q u i  lu i  p e r m e t  d ’é la rg ir  s o n  
ré p e r to ire  ju s q u e  là  c a n to n n é  d a n s  d es 
c o m p o s i t io n s  l i tu rg iq u e s .

A p rè s  u n  p re m ie r  e n g a g e m e n t  à  
l ’O p é r a  d e  N ic e , L y o n  d é c o u v re  c e tte  
n o u v e lle  v o ix  b a s s e  d o n t  le  t im b r e  
p r o f o n d  e t  h y p e r  ré a l is te  p ré f ig u re  
d é jà  u n e  v o ix  m û r e  e t c o n q u é r a n te ,  
p a r f a i t e m e n t  ta i l lé e  p o u r  d e s  rô le s  
p lu s  im p o r t a n t s .  Q u e lq u e s  m o is  p lu s  
ta r d ,  P a r is  le  p r e n d  à  n o u v e a u  d a n s  
ses b ra s  av ec  u n  c o n t r a t  d a n s  u n  lie u  
o ù  t a n t  d ’a u t r e s  s ’i l lu s t r è r e n t ,  le  c é lè ­
b re  O p é r a  d e  P a r is . ‘ ‘E n  ce  te m p s  là , 
j ’é ta is  à  l ’a v a n t- g a r d e  d ’u n e  n o u v e lle  
e s th é t iq u e  m u s ic a le , s c é n iq u e  e t  d r a ­
m a t iq u e . J e  j o u a i s  u n  p e u  c o m m e  je  
re s p ira is , a v e c  n a tu r e l ,  t o u t  e n  é m o ­
t io n . D ’a il le u r s ,  j ’e f f e c tu a is  s o u v e n t  
d e s  in c u r s io n s  a u  T h é â t r e  F ra n ç a is  
to u t  p r o c h e  o ù  j ’a d m ir a is  le je u  s u b ­

t i l  e t  d é lié  d e s  c o m é d ie n s .  E t  c e t te  
f a ç o n  d e  jo u e r ,  d e  s o r t i r  d e  la  n o r m e  
f û t  m a l  p e rç u  p a rc e  q u e  t r o p  n o v a ­
t r ic e  ! J ’é ta is  m o d e r n e ,  d a n s  u n e  in s ­
t i tu t io n  s é c u la ire , ce  q u i  é ta i t  p re s q u e  
im p a r d o n n a b le .  T o u te fo is , j e  p re n a is  
g a r d e  d ’é p o u s e r  le  s ty le  m u s ic a l  t o u t  
e n  a c c e n tu a n t  m o n  c ô té  d r a m a t iq u e .  
J e  n ’a v a is  p a s  e n v ie  d e  fa i re  t r o p  d e  
c o n c e s s io n s  s u r  m a  p e r s o n n e , ce  q u i  
m ’a  p e rm is  d e  sa u v e g a rd e r  u n e  g ra n d e  
p a r t i e  d e  m o n  id e n t i té .  E t  d e p u is  ces  
d é b u ts ,  j e  s u is  re s té  le  m ê m e ” . ‘ ‘Il 
f a u t ,  s o u l ig n e  G é r a r d  S e rk o y a n , ê tr e  
s u r  la  sc è n e  c o m m e  d a n s  la  vie. Il f a u t  
m a r c h e r  s u r  la  m u s iq u e , c ’e s t  u n e  
q u e s t io n  d e  p e r s o n n a l i t é  !” .

Wagner, le point de repère
C e t te  p e r s o n n a l i t é  n ’a  p a s  c h a n g é  
a u j o u r d ’h u i p o u r  c e t a c te u r  c la s s iq u e  
q u i  p o s e  t o u j o u r s  u n  r e g a rd  à  la  fo is  
n e u f  e t c r i t iq u e  su r  to u t  ce  q u i e n to u re  
le m o n d e  d e  l ’o p é ra  e t p lu s  e n c o re  s u r

la  f o n c t io n  d e  l ’a r t i s t e  c o n te m p o r a in  
d a n s  u n  m o n d e  e n  p e r p é tu e l  c h a n g e ­
m e n t .  C r i t iq u e s  a c e rb e s ,  c a p r ic e s  d e  
d iv a s , té n o r s  p ré c ie u x  a u x  in c ro y a b le s  
m a n ie s , s o n  œ il  d e  g ra n d  v o y a g e u r n ’a  
p a s  la is s é  é c h a p p e r  b e a u c o u p  d e  ces 
m ie t te s  d u  p r é s e n t  q u i  t r a m e  le s p e c ­
ta c le  d e s  r é a l i té s  q u o t id ie n n e s .  ‘ ‘L es 
v e d e tte s  q u i  fo n t  p a r t ie  d u  s ta r-sy s te m  
d e  l ’o p é r a  s o n t  tr è s  n é fa s te s  p o u r  la  
s a n té  d e  c e t te  in s t i tu t io n .  C o m b ie n  d e  
ta l e n ts  c a c h é s ,  d e  v o ix  m e rv e il le u se s  
r e s te n t  ta p ie s  d a n s  l ’o m b r e  d e s  c o u ­
lis se s  p a r c e  q u e  te l le  p e r s o n n e  p a r a î t  
in d is p e n s a b le  ! H e u re u s e m e n t,  il res te  
les e m p ê c h e m e n ts ,  les f a u x - fu y a n ts  e t 
le s  s o i - d is a n ts  ( p a r f o is  c ’e s t  ré e l)  p r o ­
b lè m e s  d e  s a n té  ! E t  a lo r s  o n  s ’a p e r ­
ç o it  q u e  la  c r é a tu r e  q u i  re m p la c e  a u  
p ie d  levé u n e  v o ix  in c o m p a r a b le  s u s ­
c ite  d e  n o u v e lle s  é m o t io n s  d a n s  u n  
re g is tre  d if f é re n t .  E t  s u r to u t ,  p lu s  q u e  
to u t ,  q u e  la  q u a l i té  e t la  g r a n d e u r  d e  
l ’œ u v re  e s t sa u v e g a rd é e , m ie u x , e lle  se 
c o n f o r te  e t  se  p é re n n is e  !” . G é ra rd  
S e rk o y a n  e s t  u n  in s a t i a b le  c o n te u r ,  la  
v o ix  s ’e s t  m u e  e n  d e  v ig o u r e u x  c o n ­
t r a s te s ,  le  s ty le  p a r a î t  w a g n é r ie n  e t 
c e tte  c o n s ta ta t io n  s a t is f a it  a m p le m e n t 
s o n  a u t e u r  : ‘ ‘R ic h a r d  W a g n e r, b ie n  
sû r , c ’e s t  u n  p o in t  d e  re p è re , c o m m e  
u n e  i l lu m in a t io n .  J ’y  p e n s e  s o u v e n t  
p u is q u e  j e  l ’in te r p r è te  s o u v e n t” .

Il se  f a i t  t a r d .  L’a m b ia n c e  fe u tré e  d u  
d e r n ie r  s a lo n  o ù  l ’o n  c a u s e  e s t d e v e n u  
l ’e n d r o i t  se c re t d e  to u te s  les c o n f id e n ­
ces. ‘ ‘U n e  a u t r e  c h o s e  q u e  v o u s  d ev ez  
s a v o ir  e t  à  la q u e l le  j e  p e n s e  b ie n  s o u ­
v e n t. J ’a i la  c o n v ic t io n  q u e  la  su p p re s ­
s io n  d e s  t r o u p e s  d a n s  to u s  les o p é ra s  
f r a n ç a is  a  p o r té  u n  c o u p  p re s q u e  fa ta l 
à  c e t te  n o b le  in s t i tu t io n .  J e  v e u x  d ire  
q u e  n o t r e  r ô le  à  n o u s ,  g e n s  d e  la  
sc è n e , s ’e s t  t r a n s f o r m é  d e p u is  1972. 
A v a n t, n o u s  fo r m io n s  u n  c o rp s  so lid e , 
to u j o u r s  s u s c e p tib le  d ’a m é l io r a t io n s .  
M a is  a u jo u r d ’h u i, l ’é c la te m e n t d e  ces 
g ro u p e s  h u m a in s  e t p ro fe s s io n n e ls  su r  
to u te s  les  s c è n e s  d u  m o n d e  n e  p e rm e t 
p lu s  b e a u c o u p  d e  c o n ta c ts  e t d e  r a p ­
p ro c h e m e n ts .  E t  n o tr e  fo n c t io n  a  s o u ­
d a in e m e n t  év o lu ée . P o u r  les q u e lq u e s  
p r iv ilé g ié s  q u e  n o u s  s o m m e s , il n e  
n o u s  re s te  p lu s  q u ’à  ê tr e  les  n o b le s  
a m b a s s a d e u r s  d ’u n  g r a n d  e t  m e rv e il­
le u x  p a t r im o in e .  A u ss i, j ’a i u n e  id é e  
trè s  p ré c is e  d u  b u t  d e  m e s  v o y ag es. J e  
v e u x  a p p o r t e r  d u  b o n h e u r  d a n s  le 
m o n d e  e n tie r . C e la  m e  c o n s o le  ! ” .

Stéphane REVEL
Fonds A.R.A.M
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J.-M . D . :
le Brésil au corps.

Au Brésil, une chanson écrite appartient à tout le monde. En France, Jean-Marc Dermesropian en possède deux 
mille à son répertoire. Et beaucoup d'entre elles sont puisées dans le vivier brésilien de la chanson populaire, 
comme de la chanson française. Jobim, Gilberto, Villa Lobos (son musicien classique préféré) y côtoient les Brel, 
Brassens, Cabrel sans problèmes de cohabitation.

Christine et Je an -M arc  au  Parc Boréty à M a rse ille  en novem bre 1986.

Formé par le célèbre professeur de 
guitare classique Davalle, il enseigne 
cet instrument depuis douze ans 
maintenant. Et tout naturellement, le 
pays d ’Amérique du Sud devint un 
des plus fidèles compagnons de sa 
voix et de ses cordes. Le déclic se pro­
duisit en 1976 lors de la visite de 
Baden Powell et de Claude Nougaro 
à Marseille. Une rencontre inoublia­
ble assez forte pour entretenir le 
fleuve de la passion qui le propulse 
l’année suivante sur les rivages de 
Copacabana où il découvre alors un 
pays en pleine ébullition économique. 
Richesse et misère se côtoient selon le 
cliché habituel et l’expérience prend 
une tournure intéressante au delà de 
ses espérances. Prof de guitare débu­
tant et suffisamment doué, il a 
emporté dans ses bagages une com ­
position personnelle intitulée “ Gui­
tare amoureuse”  q u ’il interprète 
devant Antonio Carlos Jobim, le fon­
dateur de la Bossa Nova. C om m en­
taires du maître à son élève sur le ton 
jovial et exubérant : “ Ce morceau est 
le portrait de toute ma vie !” . Même 
si l’éloge lui apparaît quelque peu 
excessive au jou rd ’hui, Jean-Marc 
garde des images très fortes du Brésil 
comme sa rencontre avec la vieille 
chanteuse populaire Clémentine De 
Jésus dont la photo souvenir orne les 
murs du restaurant exotique marseil­
lais le “ Cacao” , endroit trè prisé 
dans la ville. Un lieu-spectacle a 
l’atmosphère de cabaret que notre 
brésilophile anime avec gentillesse et 
humour. Une tradition quelque peu

abandonnée à Marseille et qui survit 
grâce à la présence de jeunes artistes 
comme lui.

DOUBLE ÉVÉNEMENT
Mais si l’animation occupe beaucoup 
de ses soirées, ce guitariste surdoué 
qui obtint à 20 ans le premier prix au 
Concours National de Musique en 
classe de virtuosité garde quelque 
place pour son épouse et compagne 
Christine, contaminée elle aussi par le 
virus de la samba. A ujourd’hui 
absente des planches pour cause de 
maternité puisqu’elle se prépare à 
accueillir un nouvel enfant, Rafaël, 
qui viendra tenir compagnie à Angé- 
lina, sa petite fille de six ans, Jean- 
Marc Dermesropian prépare avec

beaucoup de fébrilité sa grande ren­
contre avec le public marseillais qui 
aura lieu le 29 janvier prochain à 
l’Odéon. Un double événement en 
quelque sorte pour ce couple passion 
qui ne cesse d ’entretenir la fibre 
franco-brésilienne. Le spectacle, inu­
tile de s’étonner, s’appelle Soirée 
France-Brésil et une large place sera 
faite aux chansons traditionnelles de 
ces deux pays. Mais l’Arménie ne sera 
pas non plus absente puisque plu­
sieurs chansons d ’Aznavour seront 
interprétées ce soir là avec notamment 
“ Ils sont tombés”, l’une des chansons 
fétiches de Jean-Marc et Christine. Et 
avec deux mille chansons en réserve, 
la soirée risque de se terminer fort 
tard !

S.R.Fonds A.R.A.M
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SPLENDEURS ARMÉNIENNES

Le m o n a s tè r e  d e  G a n d z a s a r  s i tu é  
e n tr e  les r iv iè re s  A r a k s  e t K u r q u i 
s ’é te n d e n t  à  la  p o in te  E s t d e  l ’A r m é ­
n ie  h is to r iq u e , s i tu é  a u jo u r d ’h u i d a n s  
l ’é ta t  d ’A z e r b a ïd j ia n  e n  U .R .S .S ., e s t 
u n  m a g n i f iq u e  e x e m p le  d ’a rc h i te c tu re  
a rm é n ie n n e .

S y m b o le  c h ré t ie n  d e  l ’a r c h i te c tu r e  
m é d ié v a le , c e t é d if ic e  se  t r o u v e  ê tr e  le 
c e n tr e  d ’in té rê t  p r in c ip a l  d ’u n e  d o c u ­
m e n ta t i o n  é d ité e  p a r  A g o p ik  e t 
A rm e n  M a n o u k ia n  à  M ila n . C e t 
o u v ra g e  d ’a r t  fo r t  c a p t iv a n t  e s t a g ré ­
m e n té  d e  m a g n i f iq u e s  p h o to g r a p h ie s  
en  c o u le u r s ,  d e  c a r te s  g é o g r a p h iq u e s  
e t d e  c o m m e n ta i r e s  é c r i ts  e n  i ta l ie n ,  
en  a n g la is  e t a r m é n ie n ,  a f in  d e  s i tu e r  
le c o n te x te  h is to r iq u e  d e  la  c o n s t r u c ­
tio n  d e  ce  m o n a s tè re . U n  tra v a il r e n d u  
p o s s ib le  g râ c e  à  la  c o l l a b o r a t io n  
d ’o rg a n is m e s  in t e r n a t io n a u x  c o m m e  
la  F a c u lté  d ’A r c h i te c tu r e  e t  P o ly te c h ­
n iq u e s  d e  M ila n , le C e n tr e  d ’É tu d e  et 
d e  D o c u m e n ta t io n  d e  la  C u l tu r e  
A rm é n ie n n e , l ’A c a d é m ie  d e s  S c ien ce s  
A r m é n ie n n e s  e n  U .R .S .S ., la  s e c t io n  
d ’a r t  d ’E re v a n , le C o m ité  p o u r  la  c o n ­
s e rv a tio n  d e s  m o n u m e n ts  e n  A rm é n ie  
S o v ié t iq u e  d o n t  le p r é s id e n t  e s t 
A lex an  K iro k o s s ia n  e t le c o o r d in a te u r  
et p r o m o te u r  d e s  é c h a n g e s  i ta lo -  
a rm é n ie n s  à  E re v a n , A r m e n  Z a r ia n .
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L'Oscar pour Charles Aznavour.

L 'Un ion des Auteurs et Com positeurs 
(U N .A .C .)  a a ttr ibué  l 'O s c a r  de la 
chanson  frança ise  à Cha rle s A z n a ­
vou r pou r l'ensem ble de son oeuvre. 
La récom pense lui a été remise le 25 
novem bre de rn ie r au cours d 'un  
dé jeuner dans les sa lons du restau­
rant parisien le "Tra in Bleu". Par a il­
leurs, Charles Aznavour, qui vient de 
se p rodu ire  à gu icherts ferm és pen ­
dan t six semaines au Palais des C o n ­
grès de Paris, a a jouté  une série de 
sept représentations supp lém en ta i­
res du 12 au 17 avril p rocha ins. Le 
c réa teu r de la M am m a  entreprend 
depu is la m i-novem bre une tournée 
de 100 jours qui prendra fin le 3 avril 
procha in  dans le cadre du douzièm e 
Prin tem ps de Bourges.

L 'oscar p o u r  l'ensem ble de son œuvre.

60' ANNIVERSAIRE DE LA MORT DU GRAND HUMORISTE

ERVANT ODIAN
E R V A N D  O D I A N  e s t le  p lu s  g ra n d  
h u m o r is te  d e  la  l i t t é r a tu re  o c c id e n ta le  
a r m é n ie n n e  av ec  b ie n  s û r  H A G O P  
B A R O N I A N . Il e s t n é  à  Y e n ik io  
( C o n s t a n t in o p le )  e n  1869. P e n d a n t  
u n e  tr è s  c o u r t e  p é r io d e , il a  su iv i sa  
s c o l a r i t é  a u  c o l l è g e  B e r b e r i a n .  
E n s u ite ,  c ’es t p a r  d e s  c o u r s  p r iv é s  e t 
s o u s  la  s u r v e il la n c e  d e  s o n  o n c le  K ri-  
k o r  O d ia n  e t s a  ta n te  q u ’il a  p ro g re ssé  
e t  e s t  e n tr é  d a n s  le m o n d e  l i t té ra ire . 
U n  m il ie u  q u i  a  t r è s  b ie n  a c c u e ill i  le 
j e u n e  O d ia n  d o u é  e t s o c ia b le . C ’est 
d ’a i l le u r s  c e t t e  f r é q u e n ta t i o n  d u  
m o n d e  q u i  lu i a  p e r m i  d e  v o ir  e t d e  
c o n n a î t r e  le s  h o m m e s  e t le u r s  c a r a c ­
tè re s  a s s e z  tô t .

O d ia n  e s t l ’a u to d id a c te  p a r  excellence. 
I l a  p a s s é  to u t e  s a  v ie  à  v o y a g e r  d ’u n

p a y s  à  u n  a u t r e  (É g y p te , G rè c e , 
F ra n c e , R o u m a n ie , e tc .) , d ’u n  jo u r n a l  
à  u n  a u t r e  e n  e x e rç a n t p lu s ie u r s  
m é t ie r s . Il p a s s a i t  d u  c o m p ta b le  a u  
r é d a c te u r  e n  c h e f ,  d u  d ia m e n ta i r e  à  
l ’é c r iv a in  h u m o r is te .  L e d e s t in  d ’u n  
h o m m e  ? O u  le  d é s i r  d ’ê tr e  p a r t o u t  
e t d e  t o u t  c o n n a î t r e .  E n  to u t  c a s , ce  
q u i  e s t s û r  c ’e s t q u e  ses  œ u v re s ,  ses 
re v u e s  o n t  i l lu m in é  to u t e  la  v ie  l i t t é ­
ra i re  e t so c ia le  d ’u n e  é p o q u e .

L’h u m o r is t e  s ’e s t m o q u é  d e  t o u t  le 
m o n d e  ; d e s  r ic h e s  e t d e s  p a u v re s , d es 
p rê t r e s  e t d e s  d ip lo m a te s ,  d e s  e n s e i­
g n a n ts  e t d e s  é tu d ia n ts ,  m a is  to u jo u r s  
avec  u n  g r a n d  a r t  e t u n e  trè s  f in e  d é l i ­
c a te sse .
Il s a v a it  p é n é t r e r  l ’â m e  d e  to u te  p e r ­
s o n n e  e n  la  t r a n s f o r m a n t  e t e n  la  c o r ­

r ig e a n t  d ’u n e  m a n iè r e  m a g iq u e  p a r  
ses c r i tiq u e s . O d ia n  é ta i t  u n  f id è le  a m i 
d e  la  v é rité , m a is  c ’é ta i t  u n  g ra n d  
e n n e m i d e  l ’h y p o c r is ie  e t d u  m e n ­
so n g e . E t il l ’e s t  re s té  j u s q u ’à  la  f in  
d e  sa  v ie, le 3 o c to b r e  1926, q u a n d  il 
e s t d é c é d é  e n  É g y p te .

L’œ u v r e  d ’O d ia n  e s t c o m p o s é e  d e  
p e t i ts  e t g r a n d s  r o m a n s ,  d e s  c h r o n i ­
q u e s ,  r é c i t s  ; e n  g r a n d e  p r a t i e  
d ’œ u v re s  h u m o r is t iq u e s .

S ’il e s t  v ra i  q u e  so n  œ u v r e  l i t té ra i re  
est trè s  r ich e , il f a u t sa n s  d o u te  y a jo u ­
te r  to u s  ses  tr a v a u x  p u b lié s  d a n s  d if ­
fé re n te s  re v u e s  q u i  n ’o n t  ja m a is  é té  
re g r o u p é s ,  s a n s  o u b l ie r  b ie n  s û r  ses 
t r a d u c t io n s  d e  Z o la ,  T o ls to ï, e tc .Fonds A.R.A.M
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LE SUCCÈS DE L'ÂME ARMÉNIENNE
Intégré dans le programme du festival de Romans, le spectacle consacré à " l'Â m e  Arménienne" placé sous 
les auspices de l'Amicale des Arméniens de Romans et de Bourg-de-Péage et de l'A.D.I.M. Drôme soutenue 
par le Ministère de la Culture et le Conseil Général du Département a connu le 16 octobre dernier un plein succès 
puisque l'église Notre-Dame de Lourdes où se déroulait cette soirée accueillit près de 400 personnes, faisant 
ainsi le plein.

Conce rt donné  en l'ég lise N o tre -D am e de Lourdes consacré à  ",l 'A m e  A rm én ienne".

Si l'on  com pta it parm i les specta ­
teurs une im po rtan ce  pa rtic ipa tion  
de la com m unauté  de Va lence et 
Romans, il fau t aussi sou ligne r la 
présence de très nom breux m é lom a­
nes et élèves du Conservato ire na tio ­
nal de Romans. Ce spectacle fut sans 
aucun dou te  l'u n  des plus réussis de 
tout le festiva l, com m e deva ien t en 
tém o igne r les app laud issem en ts  
nourris et cha leu reux qu i m arquè­
rent les d iverses in te rp rétations des 
sept artistes qui com posèrent le p ro ­
gram m e où figura ient dans un équ i­
libre com b ien  harm on ieux les m é lo ­
dies popu la ires arm én iennes in ter­
prétées p a r l'ensem ble instrumental 
form é de Pierre A ram  N a za r ia n , flû ­

tiste, G ille s  G o g n ia t, gu itare , Irène 
N a za r ia n , v io lon , M iche l D ourou- 
m ian, percussion. Les chorégraph ies 
de  G é ra rd  A d ilia n  et C o r in n e  Tash- 
jian sur des a irs de Kha tchadou rian  
ou encore tirés du fo lk lore  perm irent 
au pub lic d 'a p p ré c ie r ces deux d a n ­
seurs que ce soit en duo ou en solo ; 
ils connuren t un triom phe lors du 
de rn ie r passage  dans la danse  ca u ­
casienne.
A la in  Ca rré , récitant, perm it au 
g rand  pub lic  de découvrir, en fra n ­
çais, les poèmes de Danie l Varoujan, 
de Vahan  Tekelian, de Bedros Tou- 
r ian , Vahan  D erian  et K riko r Bede- 
lian. Il le fit avec un ta len t immense 
dans des cond itions d iffic iles dues à

une sonorisa tion  mal a dap té e  dans 
un tel lieu. A  l'issue de cette so irée 
qui a va it attiré  de nom breuses pe r­
sonnalités, une réception se dé rou la  
à la M a ison  Sevan où les am ica lis- 
tes a va ien t p répa ré  un repas exce l­
lent qu i perm it à chacun  de consta ­
ter une fois encore que l'h osp ita lité  
rom ana ise  n 'était pas un va in  mot, 
que Romans, petite v ille , pouva it en 
certaines occasions, rivaliser avec les 
plus g randes m étropo les g râ ce  à 
une équ ipe com b ien efficace em m e­
née p a r le Président A lb e r t  A cad  
Che tan ian .

Fonds A.R.A.M
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UNE RUE MANOUCHIAN 
A ROMANS

C'est le 24 avril 1987, lors de la commémoration annuelle du génocide de 1915 que M. Sauvageon, adjoint 
au maire de Romans, avait annoncé à l'issue de son allocution consacrée au souvenir des martyrs arméniens 
que la municipalité avait décidé d'honorer la mémoire de Missak Manouchian en dédiant une rue de la cité 
à son nom. C'est ainsi que le 17 octobre dernier en présence de nombreuses personnalités et surtout de la veuve 
du grand résistant arménien Mélinée Manouchian et deux de ses compagnons d'armes MM. Diran Vosquerit- 
chian et Arsène Tchakrian que fut inaugurée la rue Isaak Manouchian, rue située dans un quartier résidentiel 
de la capitale de la chaussure.

M é linée M anouch ian  aux côtés des résistants romanais, accom pagnée de M . Derderian, va 

déposer son bouquet de v io lettes au p ied du m onum ent des résistants rom ana is.

Avant d 'a lle r fleu rir la p laque dédiée 
à son cher époux, M é lin ée  ava it 
tenu à rend re  hom m age  à la 
m ém oire  des résistants et anciens 
com battan ts rom ana is où plusieurs 
noms a rm én iens figurent en bonne 
p lace. Bien que plus intime, cette 
cé rém on ie  perm it à M é lin ée  de 
juger de l'estim e et de la cons idé ra ­
tion que porten t tous les résistants 
frança is  à M issak  M ano u ch ian  et 
l 'a c co la d e  que lui donna it M . Turlot, 
p ré s id en t du C om ité  d 'E n ten te  
deva it tradu ire  cet honneu r en un 
instant fo rt ém ouvant. F idè le  à la 
pensée de son époux M issak, qui à 
chaque  occas ion  lui o ffra it un bou ­
quet de vio lettes, e lle deva it d é p o ­
ser un bouquet de ces fleurs com ­
b ien  frag ile s au p ied du M ém o ria l 
de la Résistance. C é rém on ie  qui fut 
m arquée p a r  la présence d 'un e  
dé léga tio n  d 'anc iens com battants 
arm éniens de Valence avec leur d ra ­
peau  porté  p a r  M . G a ro yan  et M . 
D erderian , Président N a t io n a l des 
A .C . A rm én iens venu spéc ia lem ent 
de M arse ille .

EN M ÉM O IR E D 'U N  FRÈRE

Tour à tour, M M . E tienne-Jean 
Lapassat, v ice -p rés iden t du Conse il 
G én é ra l de  la Drôm e, m aire de 
Romans, entouré p a r son Conse il 
M u n ic ip a l au  g rand  com p let, M . 
D erderian , au  nom des A .C . A rm é ­
niens, et le prés ident de l'Am ica le  
des A rm én iens de Romans et Bourg- 
de-Péage, M . A za d  Che tan ian , évo­
quèren t la m ém oire  de M issak  
M ano u ch ian , les actions de son 
groupe, et aussi ses paro les combien 
prophétiques lo rsqu 'il d é c la ra  dans 
sa de rn iè re  lettre "L e  peup le  a lle ­

m and et tous les autres peup les 
v ivron t en pa ix  et en fratern ité après 
la guerre  qui ne du re ra  plus lo n g ­
temps, bonheu r à tous... Je  p a r­
donne  à tous ceux qui m 'ont fa it du 
mal, sauf à ce lu i qu i nous a trah is". 
M . Lapassat deva it a lo rs pou rsu ivre  
"Com m en t, au jou rd 'hu i, ne serions- 
nous pas in te rpe llés p a r  l'exem p le  
donné  p a r M an o u ch ian  et ses com ­
pagnons lo rsqu 'on  constate  au tou r 
de soi le racisme, l'in to lé rance , le 
refus d 'a ccep te r la d ifférence, la 
ha ine é rig ée  en a rm e po lit ique  ? 
Aux hab itants du qu a rt ie r des O rs, 
aux  Rom anais, nous dem andons 
d 'ê tre  fiers d 'h o n o re r la m ém oire de

M issak  M an o u ch ian , lui qu i nous a 
m ontré le chem in de l'honneur, de 
la liberté et de l'am our de la patrie." 
M . Lapassat, s 'ad ressant a lo rs à 
M é linée , aux com pagnons d 'a rm es 
et aux  m em bres de la C om m unau té  
A rm én ienne  conclu t " N O U S  V O U S  
A IM O N S " .

V in t a lo rs l'u n  des m om ents les plus 
ém ouvants de la cé rém on ie  lorsque 
M . A la in  Ca rré , récitant, dé c lam a  
sur fond  m usical in te rp ré té  p a r 
P ierre N a z a r ia n  à la flûte et G ille s  
G o n ia  à la guitare, le cé lèbre poèm e 
d 'A ra g o n  " l 'A f f ic h e  Rouge", bon 
nom bre d'assistants ayant beaucoupFonds A.R.A.M
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En présence de M m e M é linée M anouch ian  et des com pagnons d 'a rm es,M . Étienne-Jean Lapassat découvre la p laque de la rue M issak-M anouch ian

de pe ine à m aîtriser leurs larm es. Le 
Père V a rtan ian  deva it a lo rs bén ir la 
p laque  en présence d 'u n e  d é lé g a ­
tion de l'évêché de Va lence  repré­
sentant M onse igneu r M a rchand .

V U  ET EN TEN D U

Parmi l'assistance très nom breuse,

près de 400  personnes, outre la 
Com m unauté  A rm én ienn e  : M m e 
G isè le  Talmont, conse ille r rég iona l, 
M a ître  G eo rges  D urand , conse ille r 
généra l, M . M a r ito n , conse ille r 
rég iona l de Valence, les élus : M . 
M a n o u k  S te p an ia n , a d jo in t  au  
m aire de Valence, prés iden t de

l'Ég lise Arm énienne, le G éné ra l Des­
granges, les représentants du c a p i­
ta ine de genda rm e rie  de Romans, 
quatre enfants de l'é co le  a rm é ­
nienne de Romans en costum e du 
fo lk lo re  a rm én ien  assurèrent une 
haie d 'honneu r duran t toute la céré­
monie. Un vin d 'h o n n eu r fut ensuite 
servi à la M a ison  de l'A m ica le  où 
une autre cérém on ie  eut lieu avec la 
remise à M m e  M an o u ch ia n  et ses 
com pagnons de la M é d a ille  d 'H o n - 
neur de la V ille  de Rom ans p a r le 
maire, M . Lapassat ; de son côté, 
M é linée  offrant son livre et une bou ­
te ille  de... vodka  au p rem ie r m ag is­
trat de la ville. Toute l'é qu ipe  rom a- 
naise du président Che tan ian  deva it 
se m u ltip lie r pou r a ccue illir  ses 
hôtes. En pa ra llè le , une exposition 
photos et textes sur la résistance à 
Romans et sur le g roupe  M a n o u ­
ch ian fut présentée au g rand  public.

Désorm ais, les efforts de  la com m u­
nauté rom anaise vont se d ir ig e r vers 
une autre m an ifesta tion  d 'im p o r­
tance, ce lle  de l'in au g u ra tio n  de la 
M a ison  Sevan, sans dou te  au p rin ­
temps procha in .

Réception chaleureuse M a ison Sevan ou M é linée  reçut la M é da ille  d H onneur de la v ille  de 

Romans ; la vo ic i entourée des personnalités. Fonds A.R.A.M



56 COMMUNAUTÉ

A  l'in itia tive  de l'A ssoc ia tion  Cu ltu ­
relle A rm én ienne  d 'A ix-en-Provence 
et avec le concours de l'Eg lise A rm é ­
nienne Aposto lique, ceux qui se sou­
v iennent de M g r  G ré g o ire  Ba lak ian  
se sont rendus le d im anche 15 
novem bre devan t sa chape lle  funé­
ra ire du cim etière Sa int-P ierre de 
M a rse ille  où il repose. Parmi l'assis­
tance, on relevait notamment la pré­
sence de M g r  A g o p  Vartan ian  et du 
Révérend Père Karékin ainsi que 
ce lle  des curés des églises de Saint- 
An to ine , C am pagne -F ra ize , Saint- 
Jé rôm e  et du B ou la va rd -O ddo . 

Ap rès la bénéd ic tion  et les chants 
liturg iques auxque ls pa rtic ipa it M .

Khatch ig Y ilm az ian , chef de la ch o ­
ra le Sahak-M esrop, le po rte -pa ro le  
de l'A ssoc ia tion  Cu ltu re lle  A rm é ­
nienne d'A ix-en-Provence exprim a le 
vœu que ce p è le r in age  soit dé so r­
mais effectué chaque  année  et que 
toutes les assoc ia tions a rm én iennes 
se sentant concernées pa r la rééd i­
tion des irrem p laçab les mémoires de 
M g r Ba lak ian  sur le génoc id e  p ren ­
nent contact dans les meilleurs délais 
avec leur consœ ur aixo ise (57, cours 
M irab eau  à A ix).

Association Culturelle 
Arm énienne  

d'Aix-en-Provence

Allocution du porte-parole  
de l'A.C.A.A.
Voilà un dem i-siècle qu 'un  Arm énien 
d 'u n e  d im ens ion  e xcep tio nne lle  
m oura it à M a rse ille  et au jou rd 'hu i 
nous vo ic i rassem blés devant sa 
sépulture pou r lui rendre hom m age. 
Ce t A rm én ien  s 'ap pe la it M g r  G ré ­
go ire  Ba lak ian . M a is  qui se souvient 
encore de M g r  Ba lak ian  ? Sans 
doute bien peu d 'en tre  nous, pu is­
que même la cro ix de p ierre qui sur­
monte son tom beau git à terre, cette 
cro ix  qui est pou rtan t le sym bole de

notre identité nationa le .

M g r  Ba lak ian  fut, dans les années 
30, l'évêque des A rm én iens du M id i 
de la France, c 'est-à-d ire à une é p o ­
que où la nation a rm én ienne  éta it 
encore sous le choc du 1er génoc ide  
du XXe siècle et de la g rande  d isper­
sion qui s'ensuivit. H om m e de co n ­
viction, an im é à n'en pas douter par 
le souffle de Dieu, il refusait obstiné­
ment toute com prom iss ion  et même 
tout com prom is et c'est précisém ent 
ce qui exp lique  certa ines péripéties 
dou loureuses de son aposto la t. Il

éta it tout à l'im a g e  de l'ob s id ienne  
de l'A ra ra t.

A ux  désespérés, il a rendu l'e spé­
rance en m ontrant pa r ses actes 
qu 'au x  âm es b ien nées, le mot 
im possib le  n 'éta it pas arm én ien . 
C 'est a insi que, dém un i parm i les 
dém unis, il a réussi le fabu leux  
exp lo it de bâ tir dans la seule a g g lo ­
mération m arse illa ise six églises dont 
la ca th éd ra le  Sa int-M esrop. N u l 
m ieux que lui m érite le titre de G ré ­
go ire  le Bâtisseur.

M a is  M g r  Ba lak ian  ne fut pas seu le­
ment ce lu i g râ ce  auque l les A rm é ­
niens ont repris cou rage  et sont 
redevenus eux-mêm es. Il fut é g a le ­
ment un témoin au sens le plus noble 
et le plus chrétien du mot. En effet, 
il fut l'un d es rares rescapés des 250 
m artyrs a rrê tés dans la nuit du 24 
avril 1915 à Constantinop le . Dans le 
"G o lg o th a  arm én ien", il a décrit les 
m ille et une aventures de sa d é p o r­
tation au cours de laque lle  il frô la  
quotid iennem ent la mort. M ieux  que 
n 'im porte  quel h istorien et parce  
q u 'il po rta it en lui les stigm ates du 
plus g rand  crim e de tous les temps, 
il g ra va it pou r l'é tern ité  la m arche 
de tout un peup le  vers l'enfer. Cet 
ou v rag e  au jo u rd 'h u i in trouvab le  
sera rééd ité si tous ceux qui en ont 
l'im pé r ieu x  devo ir veulent bien se 
donne r la pe ine  de nous ap p o rte r  
leur concours. Pour toutes ces ra i­
sons là , l'A s so c ia t io n  C u ltu re lle  
A rm én ienne  d 'A ix -en -P rovence  a 
considéré q u 'il éta it nécessaire de 
fa ire revivre la m ém oire de ce grand 
serv iteur de  la Patrie.

Il n'est pas dans la voca tion  cu ltu ­
relle nature lle  de notre assoc ia tion  
d 'in te rven ir dans un dom a ine  qui est 
p ropre  à la com m unauté  a rm é ­
nienne de M arse ille . C 'est pou rquo i 
le flam beau  du souven ir que nous 
venons d 'a llum er tous ensemble doit 
être transm is à nos concitoyens m ar­
se illa is pou r les années à venir. Il ne 
sera it pas pensab le  que parm i les 
nom breuses institutions et a sso c ia ­
tions qui an im en t la v ie  com m unau­
ta ire  de M arse ille , il n 'y  en a it pas 
une seule pou r p rendre le relais. 

M g r G ré g o ire  Ba lak ian , do rm ez en 
pa ix, ceux que vous avez tant aimés 
ne vous oub lie ron t plus jamais.

J. CHAM ANADJIANFonds A.R.A.M
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Inauguration 
du Centre 
Culturel Ani 
à Marseille
G râ c e  à de très nom breux d o n a ­
teurs dont la Fondation G u lbenk ian , 
M . et M m e A b a d jia n  et le Conse il 
Régional P.A .C.A. (pour 200 000 F), 
le Cen tre  Cu ltu re l A n i v ient d 'ê tre  
in augu ré  à Beaum ont M a rse ille  
(13012).

C 'est le pasteur Jean -D an ie l Saha- 
gu ian  qui exposa les ja lons de la 
réalisation de ce centre qui offrira de 
nombreuses possibilités de rayonne­
ment sp iritue l et culturel. Le pasteur 
Sahagu ian  donna  le canevas de 
l'u tilisa tion  des insta llations du C en ­
tre Culturel An i : activités religieuses, 
conférences, films, concerts, ainsi 
que l'a ccue il possib le d 'u n e  c in ­
quan ta ine  d 'en fants de 6 à 12 ans 
le m ercredi après-m id i.

La façade  du Centre An i.

De n o m b re u se s  p e rs o n n a lit é s  
ava ien t tenu à s'associer à cette 
m an ifestation : M onse igneu r Varta- 
n ian, le Père D av itian , M . Rolan 
B lum , dépu té  des Bouches-du - 
Rhône représentant J.-C. G au d in , 
président de la Région, de nom ­
breux pasteurs de l'U n io n  Evangé ­

lique A rm én ienne  a insi que les 
représentants de d iverses a sso c ia ­
tions arm én iennes.

Cette nouve lle  im p lan ta tion  re li­
g ieuse et cu lture lle répond p a rfa ite ­
ment à l'attente de la com m unauté 
arm énienne du quartie r et de la v ille

de Marse ille . N ous nous en félicitons 
et nous lui souha itons l'essor et le 
rayonnem ent q u 'il mérite.

Au  centre, au  p rem ie r rang, R. Blum, député, et M g r  Vartan ian, La cho ra le  d  enfants,

évêque arm én ien  du Sud-Est. Fonds A.R.A.M
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ASSOCIATION ARMENIENNE 
D’AIDE SOCIALE

N o u s A ssocia tions,

A ssoc ia tion  "A k h ta m a r" , 
Associa tion  des Anciens C o m ­
battants A rm én iens,
Cen tre  de Recherches sur la 
D ia spo ra  A rm én ienne,
C lub  Franco -A rm én ien  d 'A n - 
tony,
Com ité  de Défense de la 
C ause  A rm én ienne,
C ro ix  Bleue des A rm én iens de 
France,
Éco le "Tebro tzassère",
Église A rm én ienne  A p o s to li­
que,
Église A rm én ienne  Évangé li­
que,
F.R.A. Dachnaktsou tioun , 
F.R.A. N o r  Seround,
G a id z  N o r  Seround, 
G roupem en t In te rp rofession­
nel A rm én ien ,
Hom enm en,
Institut A rm én ien  de France, 
Jou rn a l H aïastan,

Je u n e sse  A rm é n ie n n e  de  
France,
Jeunesse N a za rp e k ,
Jou rn a l Haratch,
Jo u rn a l Achkhar,
Jo u rn a l France-Arm énie, 
Jou rn a l Trait d 'U n io n , 
M a ison  de la Cu ltu re  A rm é ­
nienne de  Paris,
M a ison  de la Cu ltu re  A rm é ­
nienne d 'Issy-les-Moulineaux, 
Jou rn a l H a y  Baykar, 
M ouvem ent N a t io n a l A rm é ­
nien,
M a ison  de la Cu ltu re  A rm é ­
nienne d 'A lfo rtv ille ,
Parti Soc ia l D ém ocra te  Hent- 
chak ian ,
Société des G ens de Lettres 
A rm én iens de France, 
Solidarité Franco-Arménienne, 
U n ion  Cu ltu re lle  França ise  
des A rm én iens de France,
U .J .A . Hom enetm en Paris, 
Un ion  M é d ica le  A rm én ienne  
de  France,

Yan's C lub,
U n ion  G é n é ra le  A rm én ienne  
de B ienfa isance,
Jou rn a l H akh tan ak,
Assoc ia tion  Sportive  A rm é ­
nienne d'Issy-les-M oulineaux, 
Éd ition "H a ïk a n e s " ,
Parti A rm én ien  D ém ocrate  
L ibéra l,

rappe lons et sou lignons notre sou­
tien, pou r au jou rd 'h u i et dem a in , à 
Radio-Ask, la rad io  associative de la 
com m unauté  a rm én ienne, et ce 
depu is 1982.

N o u s  dem andons à toutes les au to ­
rités compétentes, et p rinc ipa lem ent 
à la C .N .C .L ., le renouve llem ent de 
l'au to risa tion  d'ém ettre, dans les 
m eilleurs et plus brefs dé la is, sur la 
bande  FM .

Le prés ident 
Jacques KALDJIAN

C heva lie r de la Légion d 'H o n n e u r

COMMUNIQUÉ ~

A  la ve ille  des fêtes du N o u ve l A n  
et de la N o ë l, le Com ité  Cen tra l de 
Soutien aux  Prisonniers Politiques 
A rm én iens fa it appe l à votre cœur. 
N o s  frères em prisonnés ont sacrifié  
leur liberté  et leur v ie  pou r notre 
C ause  N a tio na le .
Ils ont beso in  de votre so lidarité . 
Votre générosité  sera le geste qui 
leur rappe le ra  qu 'ils  ne sont pas 
oub liés. A  cet effet, vous pouvez 
envoyer vos dons à l'ad resse  sui­
vante :
C.C.S.P.P.A.
Bât. A  1, Le Sphynx, La M au re lle  
13013 M arse ille .
C haq ue  versem ent sera a c co m p a ­
gné d 'u n  reçu.
M erc i d 'avance .

Le Président : 
Pasteur Arthur HELVADJIAN

GUILLAUME 
HAMALIAN 
DE RETOUR SUR 
LES ONDES
Étud iant en deux ièm e année  de 
d ro it à Paris, désigné p a r toute la 
presse fran ça ise  et a rm én ienne  
com m e '' le  plus jeune ch ron iqueu r 
po lit ique  de F ran ce '' (et d e rn iè re ­
ment dans ''C h a lle n g e '' d 'o c tob re  
87 ), G u i l la u m e  H a m a lia n ,  
au jou rd 'hu i â gé  de 19 ans, après 
l'a rrê t (qu 'on espère provisoire) des 
ém issions de Rad io  ASk, la rad io  
arm én ienne d 'Ile -de-France, s 'occu­
pera  désorm a is du m agaz in e  des 
livres po litiques sur la rad io  p a r i­

sienne C an a l 9 (ex 98 .8  FM), b ien 
connue de tous pou r ses ém issions 
d 'in fo rm a tio n s de qua lité  et ses 
débats où e lle reçoit les leaders po li­
tiques de  tous bords.
Tous les d im anches, à p a r r ir  de 13 
heures sur 90 .9  FM , il au ra  des 
entretiens avec les auteurs des best- 
sellers du moment, en essayant, lors­
que c'est possib le, d 'o rg an ise r une 
con fron ta tion  entre l'au teu r du livre 
et une personne directem ent concer­
née pa r l'ouvrage .Fonds A.R.A.M
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LE SACREMENT 
DU BAPTÊME

DU RITE APOSTOLIQUE ARMÉNIEN

C 'est g râce  à l'in itia tion  et l'e ffo rt de 
l'A rch im and rite  Vatché IK N A D IO S - 
S IA N  qu 'u ne  b rochure  est récem ­
ment pa rue  exp liqu an t et représen­
tant en langue  frança ise  le sacre­
ment du bap têm e du rite apo s to li­
que arm én ien .

L 'idée  vient du Père Ch ristian  PAPA- 
Z IA N  (curé de la paro isse de la 
Be lle -de -M a i, M a rse ille  3S) qui ava it 
étud ié  "L 'h is to ire  de l'É g lise  a rm é ­
nienne et sa v ie  sacram ente lle '', un 
extra it a été com p lé té  et é la rg i p a r 
le Père Vatché pou r cette brochure.

Cette brochure  donne  consécra tion  
du sacrem ent du baptêm e, les lec­

tures des Psaumes, les hymnes, p r iè ­
res, l'Évang ile  et les Épîtres des A p ô ­
tres, mais surtout e lle  exp lique  la 
cérém on ie  et les divers parts du rite.

Cette pub lica tion  présente l'a v a n ­
tage  de fa ire  conna ître  aux é tran ­
gers le sacrem ent de l'É g lise  A p o s ­
to lique  A rm én ienne  mais aussi aux 
A rm én iens, qui peuvent trouver des 
réponses à leurs questions, cette 
brochure  peut être éga lem en t un 
gu ide  pou r suivre la cérém onie.

G aro  HOVSEPIAN
Journal HARATCH, le 5 juin 1987, 
n° 16.501.

Le YAN'S CLUB communique :

5, Avenue Reille 
7 5 0 1 4  PA RIS

PEINTURE
L'exposition de pe inture "M a rc h e  
sous un cie l d é ch iré "  de Vatché 
D em ird jian , se tiendra  du 12 au 30 
janv ier p rocha in  dans les lo caux  du 
Yan's C lub, 5, avenue Reille, à Paris, 
tre iz ièm e. Le vern issage de cette 
exposition au ra  lieu le m ardi 12 jan­
v ie r à 18 heures. La g a le r ie  est 
ouverte  du lund i au sam ed i de 13 h 
à 19 h. C on tac t Yan's C lub  : (16.1) 
45 .89 .2 0 .4 8 .

PIANO BAR
A  pa rt ir  de janv ie r 1988, le Yan's 
C lub  lance une nouve lle  activ ité  : le 
p iano  bar. Le de rn ie r vend red i de 
chaque  mois, venez vous dé tendre  
et dé cou v r ir  nos cockta ils m aison. 
Vous vous retrouverez entre am is et 
ferez de nouvelles conna issances 
dans un cad re  cha leu reux  au son 
des musiques de jazz. A  l'im ag e  des 
salons des g rands hôtels, un oasis de 
détente et de contact, p rop ices au 
d ia logue.
Prem ier rendez-vous le vendred i 29 
janv ier 1988, à pa rt ir  de  22 h 30. 
C on tact : (16.1) 45 .01 .85 .68 .

NOËL ARMÉNIEN :
Le Yan's C lub  a le p la is ir de vous 
conv ie r à son d îne r de N o ë l, le 
m ard i 5 janv ie r 1988, à pa rt ir  de 
vingt heures. Les réservations se font 
à l'a van ce  au 4 5 .8 9 .2 0 .4 8 . La so i­
rée dansan te  pou r fê te r N o ë l 88 et 
destinée plus spéc ia lem ent aux jeu­
nes de la com m unauté est organ isée 
le sam edi 9 janvier, dès les 22 heu­
res. Venez nom breux !

TAVLOU
Le Yan's C lub  o rgan ise  son prem ier 
tou rno i de  T av lo u -N a rd i de l'année  
1988 le 31 janvier 1988. Venez nom ­
breux dans ses locaux  à p a rt ir  de 
14 h 30 au 5, avenue Reille, dans le 
tre iz ièm e arrond issem ent à Paris. 
N om breux  prix  pou r les vainqueurs. 
Partic ipa tion  aux  fra is : 50  francs. 
Inscriptions sur place au 45 .89 .20.48.

Fonds A.R.A.M
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La rubrique médicale de FU.M.A.F
7, rue Delaunay  

78000 VERSAILLES  
(1)64.46.12.67

L'ANGINE DE PCHTRINE
par le Docteur Khalvadjian

L'angine de poitrine, encore appelée angor, est la principale manifestation clinique de l'insuffisance corona­
rienne dont la complication majeure est l'infarctus du myocarde qui tue chaque année plusieurs milliers d'indi­
vidus en France. C'est dire l'importance capitale de ce symptôme dont nous donnerons ici seulement la descrip­
tion clinique.

Dans sa fo rm e typ ique, la dou leu r 
ang ineuse  est m édiane, rétroster­
nale, lo ca lisée  en débo rdan t en 
ba rre  vers les rég ions des seins. Elle 
irrad ie  vers les membres supérieurs, 
plus évoca tr ice  quand  elle se p ro ­
pag e  de fa çon  sym étrique vers les 
deux bras, les po ignets ou les 
m âcho ires qu 'en  cas d 'irra d ia t io n  
un ila téra le , le long du bo rd  externe 
du bras gau che  ou entre les deux 
om op la tes. La dou leu r est souvent 
constrictive, en étau, ce qu 'exprim e 
vo lon tie rs le patien t d 'u n  geste évo­
cateur, les doigts repliés sur la région 
dou loureuse. Le ca ractè re  trad it ion ­
ne llem ent ango issan t de la douleur, 
avec im pression de m ort imminente, 
est en réa lité  peu fréquent dans 
l'a n g o r  d 'e ffo rt. La dou leu r cède 
rap idem ent en que lques minutes 
(m o in s  d e  d ix  m inu te s  a p rè s  
l'e ffort) ; e lle  est ab régée  ou préve­
nue p a r la prise  d 'u n  com prim é de 
trin itrine q u 'il fau t la isser fondre 
dans la bouche  ca r n 'ag issant pas 
dans l'estom ac. L'effet de  la trinitrine 
est un vé ritab le  test thérapeuth ique.

Chercher l'angor !
M a is  un authentique ang o r n'est pas 
tou jours de caractè re  aussi sté­
réotypé. La d ou leu r peut dé rou ter 
p a r sa loca lisa tion  exclusivement ou 
à p rédom inance  dorsa le , ca rica tu ­
rale, b rach ia le  ou ép igastique (esto­
mac), p a r ses caractères (pesanteur, 
brû lure), p a r  son trajet à " re b o u rs ”  
(début p a r  le po igne t gau che  et 
rem ontant ju squ 'à  la cage  tho ra c i­
que), p a r la sensation de b lo cage  
resp irato ire qu i peut l'a ccom pagne r 
("b lo ckpn ée ") souvent d ifficile à dis­
t inguer d 'u n e  dyspnée véritab le.

Cependant, les conditions identiques 
d 'ap pa r it io n  de la dou leu r à la m ar­
che ou à l'e ffo rt pou r un patient 
donné, le bénéfice  obtenu p a r le 
ra lentissem ent de l'a c tiv ité  et l'e ffet 
spectacu la ire  de la trin itrine perm et­
tent en géné ra l de reconna ître  les 
ango rs  a typ iques. La crise a n g i­
neuse se term ine souvent pa r des 
é ru c ta t io n s , m an ife s ta t io n  po s t­
crit ique  qu i ne do it po in t éga re r et 
fa ire  po rte r avec  com p la isance  et à

la satisfaction  du m a lade  (et de la 
fam ille) le d iagnostic  d 'aé rophag ie .

La difficulté du 
diagnostic.
Certa ines dou leu rs, motifs fréquents 
de consu lta tion  chez le ca rd io logue , 
ne sont pou rtan t pas d 'o r ig in e  ang i­
neuse : d ou leu r punctiform e, dési­
gnée d 'u n  do ig t p a r le patient, dou ­
leu r m ig ra trice , changem en t de 
top o g rap h ie  d 'u n  jour à l'au tre  ; 
dou leu r trop richem ent a c co m pa ­
gnée  de sym ptôm es à d istance tels 
que vertiges, m aux de tête, dou leu r 
dans le m em bre in férieu r ou déclen­
chée p a r  certa ins m ouvem ents de 
m em bres supérieurs ou encore une 
dou leu r loca lisée  sur le sein gauche 
ou à la go rge  (et non aux m ax illa ire  
inférieurs).

Il n'en dem eure  pas m oins que ce r­
ta ines dou leu rs restent litig ieuses, 
souvent du fa it des difficultés d 'ob te ­
n ir des réponses précises à l'in te rro ­
gato ire  qui reste le p ivot du d iagnos­
tic d 'a n g in e  de po itrine.Fonds A.R.A.M
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Rad io  d 'u n  hom o-p rim o  décubitus

Quand le malade 
fait le boutiquier.
Les c irconstances déclenchantes de 
i'a n g in e  de po itr ine  sont en re lation  
é tro ite  avec l'augm en ta tion  des 
beso ins en oxygène du muscle ca r­
d iaque . L 'e ffort dynam ique  mettant 
en jeu la m ob ilisa tion  d 'im portan tes 
masses m uscula ires, et plus pa rticu ­
liè rem ent les muscles des membres 
inférieurs, est le p rin c ipa l facteu r de 
d o u leu r ang ineuse. A in s i, l'a n g o r 
d 'e ffo rt est p ra tiquem ent équ iva lent 
à l'a n g o r  de marche. C 'est lors de 
la mise en train, au dém arrage  mati­
na l, m ais aussi à la m arche pa r 
tem ps fro id , en côte, contre le vent 
ou en p é rio de  d igestive (ne pas se 
contenter du d iagnostic rassurant de 
"m a u va ise  d ig e st ion ") que l'a n go r 
se déclenche, les crises apparaissent 
m oins a isém ent après une pé riode  
d 'échau ffem en t. Le ra lentissem ent 
de l'a il ure, l'a rrê t devant une vitrine 
(le m a lade  fa it " le  bou tiqu ie r" disait 
Vaquez, un cé lèbre médecin du XIXe 
siècle) ou tou t autre prétexte pou r 
stopper la m arche d 'un  com pagnon 
de route, un changem ent d 'itinéra ire 
pou r éviter une rue en pente sont les 
m oda lité s fréquentes p a r lesquelles 
le m a lade  rédu it les besoins de son 
cœ ur et supprim e ou ab rège  la dou ­
leu r ang ineuse.

L 'e ffort sta tique effectué essentie lle­
ment avec les m embres supérieurs 
augm ente  p lus la tension a rté rie lle  
que  la fréquence  ca rd iaque , à 
l'inverse  de la marche. Le po rt de 
po ids et pa rticu liè rem en t la m arche 
les bras chargés, surtou+ s'il s 'y  asso­
cie le stress de  la préc ip ita tion , sont 
hautem ent ang iogènes (ango r du 
ha ll de ga re  ou de  l'aé ropo rt).

L'effort de se coucher !
D 'a u tre s  c irco n s tan ce s  m é ritan t 
d 'ê tre  assim ilées à l'e ffo rt ca r  elles 
s 'a ccom pag nen t aussi d 'u n e  é léva ­
tion  in it ia le  des besoins en oxygène 
et s'associent dans la règle à des c ri­
ses de m arche typ iques. C e  sont les 
facteurs émotifs (émotion vive, peur, 
co lère, certa ins rêves avec a g ita ­
tion), les re lations sexuelles et la 
"p rim od ecub itu s  noctu rne", l'e ffo rt 
de se coucher !

Dans l'a n g o r  de prim odécub itus, 
lorsque le m a lade  entre dans son lit,

il ne sem ble pas que l'e ffo rt de dés­
hab illag e , la d igestion  ou le contact 
des d raps fro ids so ient h ab itu e lle ­
ment en cause mais p lu tôt le d é p la ­
cem ent de la masse sangu ine vers la 
rég ion  tho rac ique  qu i en tra îne  une 
augm en ta tion  de vo lum e du ven tri­
cu le gau che  et p a r conséquen t un 
accro issem ent du trava il ca rd iaque . 
C e  type  d 'ango r, sou lagé  p a r la 
position  assise ou le lever, co rres­
pond à des lésions obstructives mul­

tip les et sévères des artères co ro n a i­
res.

Enfin, il faut savo ir que des dou leurs 
spontanées sans cause apparen te , 
d iu rnes ou nocturnes, ne sont pas 
rares chez les sujets ayan t un angor. 
La survenue des crises au repos fré ­
quentes ca racté rise  une pé riode  
d 'in s tab ilité  nécessitant une su rve il­
lance  c a rd io lo g iq u e  accrue  et un 
ren fo rcem ent thérapeutique.Fonds A.R.A.M
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m ond ia le ". Et le m inistre de donne r 
aux  A m é rica in s  cet oppo rtun  co n ­
seil : il faut " la isse r monter l'Europe, 
b ien  qu 'e lle  soit une concurrente, 
souha ite r son épanou issem ent p o li­
t ique et stratég ique, l 'e n cou rag e r à 
trouver sa p lace dans le m onde mul­
t ip o la ire  de dem a in , renoncer à 
jouer le m aître d 'é co le  avec des é lè ­
ves devenus adu ltes".

... Peut-on m ieux app liq u e r l'a d age  
" Q u i  a im e b ien châtie  b ie n "  ? 
(M iche l Jobe rt, Les Am é rica in s , 
A lb in  M iche l).

Le Breton Grandm aison

LES AMÉRICAINS
vus p a r Michel Job ert

"A m ériqu e , où vas-tu ? " ... Dans un 
essai sous fo rm e de lettre ouverte  à 
ses "chers am is am é rica in s "  d 'où  la 
causticité n'est pas absente, M iche l 
Jobe rt, anc ien  m inistre frança is des 
A ffa ire s  Étrangères que l'on  na pas 
oub lié , les abo rde  p a r ces mots 
d 'u n e  co rd ia lité  taqu ine  : "L 'a d je c ­
tif " g r a n d "  vous va com m e un 
gan t : l'au tre  —  " p e t it "  —  nous 
étreint com m e un corset d ia b o liq u e ­
ment ajusté"... ce qui, en un français 
moifis châtié, veut dire : comment les 
U .S .A . ressentent-ils au jou rd 'hu i le 
m onde extérieur, et q u 'y  a-t-il donc, 
entre Europe et Am érique , qui ne va 
pas ?

H om m e d 'É ta t  pas tou t à fa it 
com m e les autres et am i d 'H e n ry  
Kissinger, notre ép is to lie r précise 
ainsi sa pensée : "L 'id ée  m'est venue 
que votre action  in te rna tiona le , 
cap ita le  pou r la planète, n 'éta it pas 
tou jours b ien insp irée". D 'où  vient- 
elle donc, en effet, cette fameuse d if­
férence au nom de laque lle  s 'o p p o ­
sent à notre détrim ent les po litiques 
extérieures am érica ines et eu ro ­
péennes ?... U ne te lle prétention, 
Jobe rt la passe dé libérém ent "a u  
scanner".

Au coeur de cette enquête nuancée 
d 'a ffectueuse  m alice  sur " la  struc­
ture du caractère nationa l am érica in  
et le quan t à soi d 'ou tre -A tlan tique, 
l'essay iste un tantinet pam ph lé ta ire  
—  qui est aussi, à ses heures, m ém o­
ria lis te  et rom anc ie r —  évoque p la i­
sam ment ce passage d 'un  roman de 
G ira u d o u x  (Jérôm e Bard in i) où le 
d ip lom ate  frança is  Fontranges s'est 
trouvé aux prises avec les douaniers- 
chefs de  N ew  York C ity  : "P o u r  s'en 
conso ler, n 'ava it-il pas trouvé cette 
recette toute sim ple : il suffisait de 
c o n s id é re r  les É ta ts -U n is , non 
com m e une nation , m ais com m e un 
cercle, un club. De ce po in t de vue 
tout s 'exp liqua it (...), tout ce la  co r­
responda it assez exactem ent aux 
fo rm a lité s  de  q u e lq u e s  ce rc le s 
seconda ires du bou leva rd  de la 
M ad e le in e  ou de la rue Boissy-

d 'A ng la s . Cette  fierté a rrog an te  
d 'ê tre  Am é rica in s  qu 'a ffichen t Rho- 
diens ou M o ldaves  déba rqués de la 
ve ille  est un petit travers b ien connu 
des c lubm en, même au jockey". 

Aux heures lugubres de ces journées 
fo lles, de ces cataclysm es bours iers 
où l'Am érique  entra îne le monde, 
M iche l Jobert, conscient d 'u n  déclin  
certa in  de la pu issance am érica ine , 
pousse fina lem ent ce cri : "A m é r i­
que, où sont tes victoires ?... L'heure 
du caprice , de l'im p rov isa tion  et de 
la superbe  est désorm a is passée, 
même sur le terra in  d 'é le c tion  de la 
pu issance am é rica ine  : l'é conom ie Fonds A.R.A.M
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L E  J O U R N A L
FP A M Tf

ARMENIE
DANS PARIS-DAKAR

JACQUES BOZIAN ARTHUR HAGOPIAN

C u i t u r MUSCULATION - GYM

OUVERTURE :
DE 10 H A 20 H.
SANS INTERRUPTION

d lu k  ('l)7(iæte « 91 56 01 06

1, R U E  D E  LA  R E P U B L I Q U E  1 3 0 0 2  M A R S E IL L E
Fonds A.R.A.M



C E N T R E  SERVEUR : 29, bd d 'A thènes. 13001 M ARSEILLE .

Autres serv ices : Ջ  36.15 ou

ou

O D ILE  + E N V O I VASI + E N V O I
OU

A R M E N  + E N V O I M D  + E N V O I
OU

LE 13 + EN V O I N E W C O M  + E N V O I

Y A M  + E N V O I AIXTEL + E N V O I
ou
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